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1. LETTRÉ DU RECTEUR MAJEUR 

GUIDE POUR LA LECTURE DES CONSTITUTIONS 

Le Commentaire des Constitutions. - Les critères d·une bonne lecture des Constitutions. -
Quelques points de vue à privilègier: La croissance de l'homme intèrieur; Don Bosco «Père et 
Maître»; La formation; Le dèfi actuel de l'inculturation; L' inventivitè pastorale. - Prècisions su r la 
natu re de notre «Règle de vie». - lntèrioriser la " Règle de vie». - Le Commentaire, un gage d'es­
pèrance. - Le Commentai re: vers une mentalitè ecclèsiale et mariale plus ouverte. 

Rome, en la fête de l'immaculée, 8 décembre 1986 

Chers Confrères, 

Je rentre de plusieurs longs voyages d'anima­
tion. En septembre, j'ais parcouru la Colombie, l'É­
quateur et le Brésil; en novembre, j'ai participé à 
deux importantes «visites d'ensemble», respective­
ment à New Delhi pour les provinces de l'Inde, et 
en Thaïlande pour les provinces de l'Extrême­
Orient. J'ai aussi fait un saut jusqu'au Japon pour 
porter les salutations et les voeux de toute la 
Congrégation aux fêtes du 60ème anniversaire de 
l' arrivée des salésiens. Partout j'ai constaté la vo­
lonté de progresser dans la fidélité à Don Bosco e t 
de préparer en profondeur e t avec enthousiasme 
les festivités de '88. Je me suis trouvé comme plon­
gé dans un climat d'attachement sans réserve à la 
congrégation; j'ai vu le sérieux avec lequel les salé­
siens s'engagent dans le renouveau de notre mis­
sion auprès des jeunes. 

Ces provinces d'Asie vivent dans la joie et le t ra­
vail, en communion avec Don Bosco, qui du haut 
du ciel leur fait sentir sa présence familière, l 'atti-
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rance de sa bonté et le puissant aiguillon de sa créa­
tivité. L'année '88 se lève à l'horizon comme wie 
année de grâce. 

Le Commentaire des Constitutions 

À mon retour j'ai eu la satisfaction de trouver, 
m enée à terme, la publication très attendue de l'ou­
vrage «Le Projet de vie des Salésiens de Don Bosco 
- Guide pour la lecture des Constitutions». 

C'est le Commentaire voulu par le CG22. On 
peut lire en effet, au chapitre des «orientations pra­
tiques»: «Que le Recteur majeur, avec son Conseil, 
décide de l'opportunité de préparer un «commen­
taire» des nouvelles Constitutions pour en appro­
fondir le sens, en saisir la portée spirituelle et sti­
muler les confrères à les vivre». 1 

Aujourd'hui cet important document est à la 
disposition des confrères. Il a é té conçu pour at­
teindre les trois buts prévus par l 'assemblée capitu­
laire: 

1. l'approfondissement doctrinal et historique du 
contenu des Constitutions; 

2. la perception plus vive de leur portée spirituelle, 
permettant à chacwi de mieux les intérioriser; 

3. l' instante invitation à les témoigner dans la vie 
de tous les Jours. 

Nous devons sincèrement nous réjouir de cette 
publication. Je me fais l'interprè te de tous pour re­
dire nos plus vifs remerciements aux 17 confrères 
compétents qui ont collaboré à la rédaction de l 'ou­
vrage et, surtout, au Secrétaire général, don Fran­
cesco Maraccani, qui a assumé la coordination de 
l'ensemble, en veillant à l'homogénéité du texte. 

I CG22, Documcnli, 
1.4, p. 12 



2 cf. cPréscnlaLion• , 
p. 7 

1 cf. Constitutions ( = 
C) 192 
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Quelques critères de lecture 

Le Commentaire est un gros volume. Il n'y a 
pas là de quoi nous effrayer. Nous ne sommes pas 
en présence d'un bavardage inutile, mais d'une ré­
flexion sérieuse et d'un riche contenu. Moi-même, 
en présentant l'ouvrage, j 'ai fait rem arquer « qu'il 
n'est pas à lire d'un trait, comme l'on fait d'un ro­
man, mais plutôt à méditer, ru1icle par article, en 
lecture individuelle ou communautaire».2 

Les Constitutions sont la «charte fondamentale» 
de .notre Règle de vie;3 il est donc in1portant de les 
bien connaître, si nous voulons demeurer en har­
monie avec le projet salésien suscité pru· l 'Esprit. 
Certains critères de lecture nous aideront à com­
prendre le livre et à en tirer profit. 

- Le preniier critère est la recherche de l'as­
pect unitaire de l'ensemble du texte constitution­
nel. A cette fin, il sera particulièrement avantageux 
de lire attentivem ent les trois études prélin1inaires. 
Elles présentent: 

1. «le sens global» des Constitutions dans notre 
vie consacrée; 

2. un aperçu synthétique de !'«évolution histori­
que» du t exte constitutionnel, depuis Don Bosco 
jusqu'à nos jours; 

3. une vue, vraiment indispensable, de la «struc­
ture» (voulue par le CG22) de l'ensemble des 
Constitutions. 

Il faudra ajouter, à la lecture attentive de ces 
trois études, celle des brefs exposés qui ouvrent 
chaque partie et montrent le rapport de la partie au 
tout. 

Un projet de vie ne supporte pas d'émiettement 
qui en estomperait la trame une et ordonnée. La 
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lecture fructueuse des Constitutions exige, comme 
plate-forme de départ, une vue nette de la synthèse 
vitale qui les anime, les éclaire et qui, en m ême 
temps, livre la clef d'interprétation de chaque 
article. 

Toute bonne méthodologie implique évidem­
ment, outre la synthèse, l'analyse détaillée des arti­
cles; mais pour que la lecture soil objective, il faut 
au préalable orienter l'attention sur les trois expo­
sés de base et sur les introductions aux Parties et 
.aux Chapitres. En un second temps, une relecture 
des trois exposés révélerait encore davantage l'wu­
té des Constitutions. 

- Le deuxième critère de lecture qui, au fait, 
est le principal, consiste dans l'optique spirituelle 
salésienne, exigée pour cette lecture. Il faut avoir 
sous les yeux, simtùtanément, les trnis finalités 
fixées par le CG22, et rappelées ci-dessus. 

Il s'agit de comprendre à fond la portée de no­
tre Profession religieuse, les éléments qui la consti­
tuent et la «grâce de la consécration» qui en assure 
l'application et la continuité. 

Ce ciitère suppose une attitude fondamentale 
de foi, centrée: 

- sur le n1ystère du Christ; 
- sur une volonté explicite (personnelle et 

communautaire) de Le suivre jour après jour; 
- sur les valeurs évangéliques à témoigner, en 

nous 'engageant dans la voie royale ouverte par Va­
tican II et par les constantes directives du Magi­
stère. 

Cette a ttitude garantit l'interprétation doctrina­
le exacte de la vie religieuse; interprétation large­
ment renouvelée, approfondie et développée par le 
Concile et après le Concile. 
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Ce critère demande précisément une constante 
et authentique référence au Fondateur et à la tradi­
tion vivante et autorisée qtù nous en transmet le 
charisme. L'histoire de Don Bosco et de la Congré­
gation est pow· nous une source de vilalité spirituel­
le; les Constitutions ne sont pas autre chose que la 
description d'une «expérience-type» de la stùte du 
Christ (sequela Christi), vécue par Don Bosco et en­
seignée par ltù, pour qu'elle grandisse dans l'Église 
en restant fidèle à elle-même. On ne pourra jamais 
saisir l' âme secrète du texte constitutionnel sans en 
vivre concrètement l'expérience. 

Il est exact que la sensibilité histo1ique deman­
dée au confrère lisant et méditant la Règle, n'esl 
pas d'ordre strictement scientifique. Pareille sensi­
bilité pourrait d'ailleurs pécher par défaut, en se li­
mitant à la seule analyse des documents existants. 
Nous parlons ici d'une vraie connaissance par 
«connaturalité», entretenue par une référence 
spontanée à une Congrégation vivante et riche d'u­
ne expérience mondiale. Cette connaissance se fon­
de sur des données concrètes de premier plan et 
d'un grand poids comme le sont: - les sources, - les 
premiers disciples de Don Bosco, - les Chapitre gé­
néraux, - les témoignages de nos saints, - les 
constantes directives du Recteur majem et de son 
Conseil, - la communication, entre les provinces, 
de leurs hemeuses initiatives. 

Pour soutenir cette attitude de foi chez le lec­
teur, une explication soignée et adaptée des cita­
tions bibliques ouvre et oriente chaque ch apitre. 

Enfin, après l'exposé expliquant chaque article, 
une prière en reprend le contenu. 

Le lecteur devra m ettre en valew· tant la doctri­
ne que le souffle spirituel qtù ont présidé à la rédac­
tion de ces pages. 
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Les «notes» seront particulièrement utiles pour 
donner des bases objectives et une documentation 
valable aux principales références histoliques . Si ~I­
les ne sont guère utilisables dans la lecture commu­
nautaire, elles peuvent apporter une aide réelle à la 
réflex.ion personnelle et à la méditation . 

- Enfin, un troisième critère de lecture, d 'un 
intérêt tout particulier, a trait au caractère ecclésial 
des Constitutions . Le Commenta.ire se déroule en 
effet tout au long d 'W1e Règle de vie approuvée par 
le Saint-Siège; d 'une Règle qui décrit authentique­
ment un chalisme de } 'Église. 

Le lecteur n'oubliera pas non plus que le texte 
des Constitutions a été établi avec la collaboration 
unanime des provinces. Ce texte est l'image d'une 
conscience communautaire tournée vers ses origi­
nes et recevant vitalement un don transmis par une 
tradition authentique. Le texte renouvelé des 
Constitutions n'est pas l'oeuvre des «Supérieurs», 
comme cela a été dit; il n'est pas non plus }'oeuvre 
de tel groupe de capitulaires influents ou privilé­
giés. Il est le fruit d'un engagement prolongé de la 
communauté mondiale et le résultat d'W1e recher­
che menée par tous les salésiens, à l'unisson du 
coeur de Don Bosco, et en vue de renouveler, dans 
l'Église des temps nouveaux, le charisme authenti­
que du Fondateur. 

Le Siège Apostolique a approuvé cet effort com­
munautaire et le fruit des travaux de nos trois der­
niers Chapitres généraux: «Par le moyen du Chapi­
tre général, lisons-nous dans les Constitutions, la 
Société entière, se laissant guider par l'Esprit du 
Seigneur, cherche à connaître, à un moment donné 
de l'histoire, la volonté de Dieu pour un meilleur 
service de l'Église».4 

• c 146 

La communauté a opéré un retour à l 'authenti-



1. LETTRE DU RECTEUR MAJEUR 9 

que charisme des origines, à partir des requêtes de 
notre monde contemporain et en tenant compte 
des différentes sensibilités culturelles. La longue pé-
1iode (près de vingt années), consacrée à la recher­
che et au dialogue, peut avoir donné l 'impression -
fausse - à l'une ou l'autre personne, plus ou moins 
superficielle ou préoccupée de tout autre chose, 
qu'il s'agissait là d'une affaire d 'importance très re­
lative: pareille attitude freinerait le processus vital 
de notre renouveau. 

Si le CG22 a voulu que soit entreprise la rédac­
tion, peu aisée, de ce Commentaire, ce n'était pas 
seulement pour donner à la Congrégation l'inter­
prétation exacte du texte constitutionnel, mais bien 
pour inviter tous les confrères à ce vrai retour à no­
tre identité ecclésiale et à l'authentique projet de 
vie du salésien. 

Qui estimerait n 'en avoir que faire? Il ne s'agit 
pas de petites questions de détails, mais du sens 
global et vital de notre propre vocation au sein du 
Peuple de Dieu. Le Conunentaire nous rend le pré­
cieux service d'éclairer notre route. 

Les différents collaborateurs, appelés à donner 
leur contribution à la rédaction de cet ouvrage, ont 
été choisis parmi les membres les plus qualifiés des 
différentes commissions capitulaires qui avaient 
suivi de près l'élaboration ultime des articles, fixé 
lem· place dans chaque chapitre et assuré l'agence­
ment définitif de tout l' ensemble. 

Par après, les membres du Conseil général ont 
pu revoir et parfaire les différents apports, en veil­
lant à ce que l'ensemble de l'oeuvre soit homogène, 
offre au lecteur une aide efficace et autorisée, et 
reste fidèle à l'approbation reçue du Saint-Siège. 
Au cours de ce travail, ils se rappelaient l'affirma­
tion de l'article 192: « Les présentes Constitutions 
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contiennent les rich esses spi.rituelles de la tradition 
des salésiens· de Don Bosco et définissent le projet 
apostolique de notre Sociét é. En les approuvant, 
l'Église atteste l'authenticité évangélique de la voie 
tracée par notre Fondatew· et reconnaît en elle «un 
bienfait spécial pour tout le peuple de Dieu ».5 'c 192 

Aspects à privilégier 

J'estime que la publication de ce Commentaire 
est un événem ent important pour la Congrégation. 
Il pourra éclairer, comme il convient, l'étape nou-

. velle et décisive qui consistera à exécuter les déci­
sions et à passer aux applications pratiques de tout 
le travail délicat et complexe qui a suivi le Concile. 6 

Je recommande donc à chaque confrère de le lire 
avec attention et de le m éditer. Aux Provinciaux et 
aux Directeurs, je donne le conseil d 'en faire un 
usage fréquent dans les réunions communautaires, 
surtout à l'occasion des récollections e t des retrai­
tes. Nous devrions en faire un instrument familier 
pour préparer les prochaines commémorations de 
la mort de Don Bosco. 

Il servira certain em ent à nous rappeler et à ap­
profondir certains problèmes d 'une partiCLilièr e ac­
tualité. J'en citerai quelques-uns. 

De savoir qu 'ils sont particulièrement impérieux 
peut nous inciter à consulter le Commentaire . 

6 cf. ACG 3 12, pp. 45-
46 

- La croissance de l 'homme intérieur 7 1 c 3 

Il importe que le lecteur concentre son attention 
sur les idées contenues dans l'article 3 intitulé: «No­
tre consécration apostolique». Il y trouvera la signi­
fication e t la valeur de la Profession du salésien de 
Don Bosco: «Notre vie de disciples du Seigneur est 



8 cf. ACG 31 2 , pp. 26-
30 

' cf. I bid. pp. 30 Cl 

suivantes; pp. 21-22 

IO c 2 1 

II cf. ACG 312, pp. 
16-18 
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W1e grâce du Père qui nous consacre par le don de 
son Esprit et nous envoie pom être apôtres des 
jeunes ... » . 

Cet article précise le sens de notre alliance, du 
don total de nous-mêmes, de la «grâce d'unité», du 
dynamism e apostolique que comporte la radicalité 
de nos voeux, de l'importance de la mission auprès 
des jeunes et des milieux populaires: autant de ca­
ractéristiques du salésien. 

Bien comprendre cet article, c 'est mettre en lu­
mière la synthèse des Constitutions. Il manifeste la 
rich esse chrétienne de notre projet de vie, la pro­
fondeur de notre intériorité et l' ampleur évangéli­
que de la Profession salésienne. Nous trouverons là 
ce qu'il importe de sauvegarder et d'accroître pom 
éliminer les derniers vestiges de cette superficialité 
spirituelle si pernicieuse pour une congrégation 
apostolique qui entend vivre et agir aujomd'hui. 

En vous présentant le nouveau texte des Consti­
tutions, je vous parlais de la nécessité de récupérer 
la signification vitale de la Profession religieuse, en 
ce temps de renouveau.8 Eh bien, la compréhen­
sion de notre consécration apostolique est cette lu­
mière centrale qui éclaire tout le vaste panorama 
de la Profession , c'est-à-dire de l'honm1e intériem 
qui doit croître en nous.9 Il est encourageant, vous 
disais-je alors, «de songer que l'ensemble de notre 
projel de vie est un don (un «ch arism e»!) qui se dé­
veloppe en nous, grâce à l'intervention de l'Esprit­
Saint dans nos âmes». 

- Don Bosco «Père et Maître» 10 

Le renouveau conciliaire de la vie religieuse a 
bien remis en évidence la figure du Fondatem.11 

L'article 22 de nos Constitutions nous le présen te 
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comme le modèle et la sow-ce historique de notre 
charisme. L'article 196 montre notre vocation an­
crée dans le Christ «que nous découvrons présent 
en Don Bosco qui donna sa vie aux jeLmes». D'ail­
leurs le préambule nous offre les Constitutions 
comme «le testament vivant de Don Bosco» e t «le 
plus précieux de nos trésors». 

Si vraiment nous aimons Don Bosco, nous sau­
rons r econnaître dans les Constitutions le sourire 
de son amitié et sa présence de père et de maître. 

Par son projet de vie pour les salésiens, Don 
Bosco a donné naissance à w1e école de sainteté 
apostolique12 qui manifeste au monde un des multi- " cr. ACG 319 

ples aspects originaux de la vie et de la sainteté de 
l'Église . Notre façon à nous d'être chrétiens est 
précisément d'actualiser dans le temps et dans l 'es-
pace l 'expérience de vie évangélique de Don Bos-
co, 13 comme si Don Bosco nous répétait chaque " c 97 

jour: «Soyez mes imitateurs, comme moi je l'ai été 
du Christ». 14 "cf. 1 Cor 11,1 

Il serait donc indiqué d'orienter la lecture du 
Commentaire sw- les aspects qui nous mettent en 
rela tion plus vitale avec notre Fondateur, et d 'étu­
dier avec un soin particulier le chapitre 2 sur l'es­
prit salésien. Le chapitre 7 : «En dialogue avec le 
Seigneur», lui aussi, nous introduit au grand secret 
de la sainteté apostolique de Don Bosco dont la vie 
intérieure était nourrie d 'union à Dieu. 

Pour nos coeurs de fils, ces de ux chapitres justi­
fient les titres de père è t de maître que nous don­
nons à notre Fondateur. 

- La formation 15 
" c 100 

Un autre aspect à privilégier, lors des lectures 
du Commentaire, serait celui de la formation. 

Le Commentaire nous sera d'un grand secours 
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pour fixer notre attention sm l'application pratique 
de ce qui est dit à l'art. 100 des Constitutions: «Le 
charisme du Fondatem est principe d'unité de la 
Congrégation et, par sa fécondité, il est à l' origine 
des diverses façons de vivre l'unique vocation salé­
sienne». 

Il s'agit là d'un aspect auquel nous ne pouvons 
absolument pas renoncer: il n'existe qu'une seule 
authentique vocation de salésien de Don Bosco, 
celle décrite dans les Constitutions. Les cultmes 
sont multiples évidemment, mais il n 'y a qu'un seµ} 
projet évangélique de Don Bosco, et le salésien, à 
quelque culture qu'il appartienne, doit pouvoir en 
reproduire les traits. Voilà pomquoi les Constitu­
tions, renouvelées par les Chapitres généraux et ap­
prouvées par le Siège Apostolique, sont le vrai cen­
tre de référence de tous les salésiens du monde. Le 
Commentaire nous aide à comprendre le sens ob­
jectif de l'unique vocation salésienne. 

Le style et la mentalité qui ont marqué la rédac­
tion des articles des Constitutions se ressentent sans 
doute des influences d'w1e certaine culture, bien 
que des confrères de diverses origines et représen­
tant tous les continents aient collaboré à celte ré­
daction . La description des valem s de l'Évangile el 
des charismes, parce qu'elles nous sont données 
d'En-Haut e t, de ce fait, sont transcendantes 
(quant à leurs contenus essentiels), ne peut jamais 
faire à moins d'utiliser les médiations de cultmes 
concrètes. La foi et les charismes n' ont jamais exis­
té si ce n'est dans l' une ou l'autre cultme. D'où la 
nécessité de savoir pénétrer à l' intéri..:ill des méc!ia­
tions pom y saisir, dans leur objectivité, les valems 
qu'elles expriment, si l'on veut les réincarner, sans 
les défigm er, dans telle situation de vie. 

Le Commentaire, même si lui aussi relève d'une 
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certaine médiation culturelle, nous aide, à travers 
ses amples et éclairantes explications de type histo­
rique et doctrinal, à atteindre les contenus spécifi­
ques des valeurs salésiennes. Ainsi les formateurs 
des divers lieux, et leurs disciples, pourront incar­
ner, avec des modalités différentes, la «suite du 
Christ» selon Don Bosco et la vitalité de son charis­
me, sans trahu;- ni l'une ni l'autre. «La formation 
est donc tout à la fois unitaire dans ses contenus 
essentiels, et diversifiée dans ses expressions con­
crètes. Elle accueille et développe tout ce qu'il y 
a de vrai, de noble et de juste dans les différentes 
cultures». 16 

" Ibid. 

La lecture du Commentaire devrait aider par­
tout notre communauté mondiale à bien saisir les 
«contenus essentiels» de l'identité salésienne. 

- Le défi actuel de l'inculturation 17 

Le processus d'inculturation est un problème 
devenu très délicat. Ce processus est inhérent à la 
nature même du christianisme et il lui est, en per­
manence, absolument indispensable. Processus dif­
ficile et jamais achevé, parce que l'évolution cultu­
relle est en perpétuel devenir. Aujourd'hui son 
mouvement s'est partout fortement accéléré. 

Le charisme de Don Bosco n'est qu'une facette 
du mystère de l'Église déployé dans le temps. Son 
inculturation ne se réalise pas en dehors de l 'effort 
global d'inculturation de l'Évangile . Dans ce pro­
cessus, le salésien de chaque culture doit se mettre 
au diapason de l'Église locale et marcher à son 
rythme. 

«L'inculturation , affirme le Synode extraordi­
naire des Évêques, est autre chose qu'une simple 
adaptation extérieure: elle signifie une intime trans­
formation des authentiques valeurs culturelles par 

17 C 7 



" Synthèse 1.1. D, 4: 
Doc. cath., 5 janv. 
1986, p . 41 

19 Ibid. D. 3 
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leur intégration dans le christianism e, et l'enracine­
ment du christianisme dans les diverses cultures 
humaines». 18 «Est à exclw·e, purement et simple­
ment , une facile adaptation qui pourrait porter à la 
sécularisation de l'Église. À exclw-e aussi un immo­
bile repliement sw- soi de la communauté des fidè­
les. Nous affirmons, au contraire, l'ouvertw·e mis­
sionnaire pour le salut intégral du monde. À travers 
elle, toutes les valeurs vraiment humaines sont non 
seulement acceptées mais énergiquement défen­
dues ... Mais le salut intégral n'est obtenu que 
si ces réalités ( culturelles) humaines sont pw-i­
fiées et, ultérieurement, élevées par la grâce à la 
familiarité avec Dieu, par Jésus-Christ , en l'Esprit 
Saint». 19 

Je voudrais souligner à ce propos le service que 
peut nous rendre le Commentaire en nous aidant à 
assumer une tâche aussi délicate et aussi nécessaire 
à notre charisme au sein de l 'Église. 

Il est évident que le Commentaire ne rencontre 
pas tous les problèmes des diverses cultures, mais, 
comme nous le disions plus haut, il est tout entier 
ordonné à garantir une exacte compréhension des 
«contenus essentiels» du charisme de Don Bosco. Il 
sert à connaître l'identité salésienne qu'il faut in­
carner et il pèrmet d 'éviter les déviations d'inter­
prétation et par conséquent les ruptures de la com­
munion. Aussi bien, le processus d'inculturation de 
notre charisme, tandis qu'il nous conduit (progres­
sivement) à une vraie incarnation locale et non à 
une simple adaptation, vise à ne pas b riser l'unité 
vitale de la Congrégation en versant dans les attitu­
des ambiguës et pernicieuses des nationalismes ou 
des provincialismes. Notre communion mondiale 
ne signifie en aucune manière une uniformité cul­
tw-elle, mais la convergence vivante et multiforme 
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dans l'identité d'une vocation décrite dans les 
Constitutions. Les différences culturelles ne doivent 
pas changer le contenu des Constitutions; la culture 
particulière ne passe pas avant le charisme. La cul­
ture n'a inventé ni l'Évangile ni le projet apostoli­
que de Don Bosco, m ême si elle leur ouvre une pa­
trie où ils puissent grandir et une histoire où il puis­
sent s 'insérer comme un ferment. 

L' aiiicle 7 des Constitutions affirme explicite­
ment que «notre vocation nous demande d 'être in­
timement solidaires du monde et de son histoire. 
Ouve1is aux cultures des pays où nous travaillons, 
nous cherchons à les comprendre et en accueillons 
les valeurs, pour incarner en elles le message évan-
gélique» . 20 Il y a là, sans aucun doute, une entrepri- "c 1; cr. c Jo,s1.101 

se particulièrement délicate; il convient dès lors de 
nous rappeler que l'inculturation de l'Évangile (et 
donc aussi de notre charism e) est, en définitive, 
!'oeuvre de Dieu et non le simple résulta t d'une 
adaptation humaine. Les Apôtres sont nos maîtres, 
eux qui, nés au sein de la culture hébraïque, furent 
envoyés par le Seigneur pour annoncer la Bonne 
Nouvelle à tous les peuples et donc aussi aux multi-
ples cultures. Il leur était demandé, avant tout, d; ê-
tre témoins du Christ, dans une fidélité absolue, 
.tout en assun1ai1t avec souplesse des valew·s nou· 
velles, et en sachant faire abstraction d'éléments 
judaïques désormais dépassés par l 'Évangile du 
Seigneur, (rappelons-nous la bouleversante mission 
de Patù parmi les païens). 

Ni ma culture, ni aucune autre ne peuvent ja­
mais être le critère inconditionnel d'u!l. processus 
d'incarnation de l'Évangile ou d'un chai·isme. La 
culture n'est pas un absolu. On ne peut la conce­
voir comme un édifice terminé et fermé. Elle est 
une création humaine qui va s'enrichissant des ap· 
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ports positifs et des progrès de l' expérience humai­
ne. Mais elle s 'alourdit aussi des erreurs de l'hom­
me et de son ignorance. Ainsi les cultures se pré­
sentent to~jours grevées d'un certam poids négatif, 
si b ien qu'elles exercent insensiblement une sorte 
d'emprise néfaste sur les mentalités et les conscien­
ces et qu'elles réduisent le sens de la vraie dignité 
humaine . Dans chaque culture, en effet, on peut 
relever des dégradations dont il faut se libérer en 
favorisant une maturation humaine plus vraie, sti­
mulée par les signes des temps, et animée par la ré­
vélation du Christ. 

L'inculturation de l 'Évangile, (et, avec lui, celle 
des différents charismes de l'Église) n'est pas l'en­
trée d'un hôte dans une maison intouchable, où il 
doit se tenir coi; c'est plutôt la joyeuse entrée d'w1 
collaborateur, d'un libérateur, d'un purificateur, 
d'un promoteur, d'un rénovatem. Il intervient dans 
l'évolution de la culture existante pour la transfor­
mer en mieux, la faire croître e t donner naissance à 
de nouvelles formes culturelles. li apparaît bien que 
ce travail ne peut être que l'oeuvre de toute l'Église 
locale, au long des générations. Notre souci est de 
faire comprendre la supériorité salvifique et les 
bienfaits du dynamism e de l'Évangile (et de notre 
charisme spécifique), face aux cultures, et de faire 
saisir l'importance, de la vocation salésienne dans 
le processus d'inculturation. 

li est nécessaire de posséder une perception 
claire des contenus de notre propre identité et de 
nous appliquer, avec l'aide de l'Esprit du Seigneur, 
à les traduire de façon authentique, dans la prati­
que quotidienne, conformément aux exigences des 
temps et des lieux: «La communauté salésienne, di­
sent les Constitutions, travaille en communion avec 
l'Église particulièr e. Elle est ouverte aux valeurs du 
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monde et attentive au contexte cultw-el dans lequel 
se déploie son action apostolique». 21 

Le Commentaire a été voulu par le CG22 préci­
sément pour nous aider à ne pas trahir le don h éri­
té de Don Bosco et à l'offrir à tous les peuples com ­
me une réalité bien incarnée. 

- L'inventiv ité pastorale 22 

Un autre aspect, étroitement lié à l'incarnation 
de l'identité salésienne, est celui du pluralisme pas-
toral. 

Les Constitutions nous clisent que notre mission 
spécifique (et caractéristique) d' «être dans l'Église 
signes et porteurs de l'amour de Dieu pour les jeu-

21 C 57 

22 C 40 

nes, spécialement les plus pauvres»23 se déploie , en " c 2 

fait, dans la pluralité des activités pastorales. Cette 
pluralité provient des conditions clifférentes où vi-
vent les jew1es dont nous nous occupons . Elle naît 
aussi de l'esprit d'initiative et de l'inventivité apos­
tolique des confrères engagés sur le terrain. 

Pom guider le nécessaire passage de l'unité de 
la mission, commune à tous les salésiens du monde 
entier , à la multiplicité des formes pastorales pro­
pres aux différentes situations, les Constitutions of­
frent des c1itères communs et permanents qu'il 
faut savoir appliquer à propos. Parmi ces critères 
(points de référence pour porter des jugements pra­
tiques), le premier de tous est l'expérience réalisée 
par Don Bosco à l'Oratoire du Valdocco. Cette ex­
périence était destinée à être pour nous «le critère 
permanent de discernement et de renouvellement 
de toutes nos activités et de toutes nos oeuvres». 24 " c 40 

Un des buts très importants du Commentaire 
est prédsém ent de nous guider dans l'exacte inter-
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prétation et application des «critères pastoraux» 
contenus dans les Constitutions. 

S'il est vrai que «la mission donne à toute notre 
existence son allure concrète, qu'elle spécifie notre 
rôle dans l'Église et détermine notre place parmi 
les fan1illes religieuses», 25 cela signifie que tous les 
articles des Constitutions qui 01ientent et précisent 
nos activités pastorales ont une incidence parti­
culièrement déterminante sur la vocation salésien­
ne. Il est donc vraiment providentiel qu'un guide 
de lecture ait été mis à notre disposition pour nous 
expliquer en détail le contenu de ces articles et en 
préciser le sens. 

En cette heure de grandes transformations so­
cioculturelles, un des problèmes les plus délicats 
posés à l'Église est celui des méthodes à suivre 
pour assurer l'efficacité apostolique. Il en va de m ê­
me, évidemment, pour la Congrégation. 

La condition des jeunes a changé, dès lors une 
courageuse inventivité pastorale s'impose. Il n'exis­
te pas de formules toutes faites. On ne peut trouver 
une solution uniforme pour des problèmes si diffé­
renciés. Il faut être capable: - de regarder, - de 
constater, - de discerner, - et d 'établir des projets 
dans chaque province et dans chaque communau­
té. De là découle la nécessité de com1aître et de 
mettre en lwnière ces critères communs qui appar­
tiennent à la précieuse tradition charismatique de 
Don Bosco. Le Commentaire nous les explique am­
plement et avec autorité. Grâce à lui, nous dispo­
sons d'une «critériologie» pastorale de base, com­
mune à toute la Congrégation. 
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Précisions sut' la nature de notre «Règle de vie» 

Nous trouvons dans !'Introduction générale du 
Commentaire: - une présentation synthétique des 
divers sens du mot «Constitution», - un bref exposé 
des significations successives de ce terme dans 
l'histoire de la vie religieuse, - l'explication du titre 
de «charte fondamentale» attribué à notre «Règle 
de vie». 

Être salésien signjfie faire retour à l'expérience 
vécue par Don Bosco. Or Don Bosco attachait une 
particulière importance aux aspects concrets et à la 
méthode, tant dans l' activité apostolique, que dans 
la conduite personnelle et dans la vie de commu­
nauté. La suite du Christ appelle une certaine façon 
de vivre. Être disciple implique une méthode d'ac­
tion et d'ascèse bien dé terminée. La transmjssion 
vivante du charisme du Fondateur exige des indica­
tions et des précisions qui dépassent les Constitu­
tions elles-m êmes, encore qu' elles doivent toujours 
se baser sur elles. L'article 191 des Constitutions 
l'affirme explicitement quand il décrit les différen­
tes composantes de ce qu'il appelle «le droit propre 
de notre Société». 

Le Commentaire répond à cette exigence dans 
l'explication des différents articles, et en particulier 
dans la présentation synthétique du sens et de la va­
leur des «Règlements généraux».26 Ceux-ci donnent 
aux Constitutions les indispensables normes d'ap­
plication. Effectivement le contenu de nombreux 
articles des Constitutions est développé et complé­
té, dans lem projection pratique, par les Règle­
ments. Citons, à titre d 'exemples, notre responsabi­
lité dans la Famille salésienne;27 elle nous demande 
de rendre dès services déterminés; les Règlements 
nous les indiquent.28 De m êm e notre mission , dé-

26 cf. «Commcnto» , p. 
955 

27 C 5 

" c f. Règlemc nLs ( = 
R) 36-41 
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" R chap. 8 et 9 
" C 146-153 

33 C 170-174 

1
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Chap. gén., R 111· 
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crite quant à l'essentiel dans Je chapitre 4 des 
Constitutions, appelle d'ultériemes précisions prati­
ques; les Règlements nous les donnent en nous par­
lant du projet éducatif et pastoral à établi..r. 29 Et en­
core: en ce qui concerne la formation, les applica­
tions concrètes nous sont données non seulement 
par les Règlements, mais par les «Principes et nor­
mes» de la «Ratio». Pow· terminer, rappelons les ar­
ticles constitutionnels traitant du Chapitre général32 

et du Chapitre provincial.33 Ces articles demandent 
des précisions et des normes détaillé~s. Nous les 
trouvons dans les Règlements. 34 

Une lectme attentive du Commentaire nous ai­
dera donc à comprendre et à apprécier l'étendue, 
le bien-fondé, l'utilité, la valeur, 1 'inspiration évan­
gélique et le caractère concret de toute notre «Rè­
gle de vie». 

Une invitation à intérioriser la Règle 

Le CG22 a surtout voulu ce Commentaire pour 
nous aider à intérioriser, c-à-d à rendre intériem à 
notre conscience personnelle et à nos convictions 
spirituelles, Je contenu vital des Constitutions. 

L'Introduction générale énumère les quatre mo­
ments de ce processus d'intériorisation: «connaître 
les Constitutions», «les aimer», «les prier», «les pra­
tiquer».35 Les Constitutions sont «un livre de vie». 
Loin de nous enfermer dans un couvent «de stricte 
observance», elles nous demandent d'être avec Don 
Bosco «les missionnaires des jeunes». Tel est l'enga­
gement fondamental de notre Profession salésien­
ne, engagement à vivre et à développer tout au long 
de notre vie. Pour réaliser cet objectif, il faut faire 
du Commentaire un livre d' «étude» et de «réflexion 
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priante». Ce sont deux moments complémentaires 
polu- lll1 bon usage de ce livre. L' «étude» ouvre la 
conscience à lllle perception plénière des contenus 
à faire passer dans la vie; et la «réflexion priante» 
les place au coew· de nos convictions et de nos op­
tions spirituelles. 

L' «étude» et la «réflexion priante» devraient 
être le fait de chaque confrère et de chaque com­
munauté. 

Chaque confrère devrait considérer ce volume 
comme un cadeau précieux, et personnel, que lui 
fait la Congrégation; cadeau qui l'aidera à mieux 
comprendre et à progresser dans la réalisation de 
sa Profession salésienne. 

- L'«étude», au fil des thèmes-clefs (l'index 
analytique des Constitutions peut éventuellement 
servir de guide), accroîtra en lui la conscience en­
thousiaste de son projet de vie baptismale. 

- La «réflexion priante» lui fera découvrir tou­
joms mieux pomquoi les Constitutions sont le «tes­
tament vivant» de Don Bosco et comment elles sont 
concrètement pom lui «un chemin qui conduit à 
l'Amour». 

Chaque communauté, à son tom, est invitée à 
tirer profit des richesses de ce livre, surtout aux 
«temps forts». 

- L'«étude», avec l'aide de l'un ou l'autre salé­
sien compétent en la matière, approfondira chez les 
confrères le vrai sens évangélique de lem vie de 
missionnaires des jelllles et leur donnera une 
conscience plus vive d'un charisme ecclésial impor­
tant et très actuel. 

- La «réflexion priante», accompagnée par 
exemple de célébrations de la Parole , fera décou­
vrir à la communauté la profondeur et la pertinen-
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ce de cette belle affirmation de Don Rua (appelé «la 
Règle vivante»): « Les Constitutions, nées du coew­
paternel de Don Bosco, et approuvées par l'Église, 
seront votre guide, votre défense dans les dangers, 
les doutes, les difficultés. Elles sont (pour nous) le 
livre de vie, l'espérance du salut, la moelle de l'É­
vangile, le chemin de la perfection, la clef du para­
dis, le pacte de notre alliance avec Dieu».36 

Gage d'espérance 

Après l'événement providentiel du Concile, le 
Recteur majeur avec son Conseil a été chargé de 
mettre en chantier différents documents à l'usage 
de la Congrégation. En cette heure de changements 
profonds, ils nous seront d'un grand secours: 

- la «Ratio» et les «Critères et normes pow· le 
discernement de la vocation salésienne», 

- le «Commentaire» ou «Guide pour-la lecture 
des Constitutions», 

- le Livre du gouvernement comprenant: 1. le 
manuel intitulé «Le directeur salésien» (ce nouveau 
texte est sous presse); 2. le manuel intitulé «Le pro­
vincial salésien»; 3. un troisième manuel intitulé 
«Le secrétaire provincial» (sortira prochainement); 

- le «Propre» pour la liturgie des fêtes et des 
m émoires salésiennes et pour la liturgie de la Pro· 
fession religieuse; le «Fonds commun» pour la priè­
re corrummautaire, selon le voeu de l'article 77 des 
Règlements; 

- d 'autres fascicules, rédigés par les services 
de nos «dicastères». 

C'est tout un ensemble très valable, préparé 
avec soin et compétence . Tous ces documents veu­
lent faciliter l 'application à notre Congrégation du 
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renouveau conciliaire. On ne trouvera guère d'au­
tres Instituts religieux disposant d'autant d'outils, 
remarquables par leur sagesse méthodologique et 
leur utilité spirituelle. Nombreux sont ceux qui 
nous les demandent et qui nous les envient. Il serait 
étrange que nous en fassions peu de cas, ou que 
nous n'essayions pas de les utiliser au mieux. Les 
prochaines célébrations de '88 doivent nous inciter 
à en faire le meilleur usage possible, avec intelligen­
ce et persévérance. Nous pourrons alors rendre à 
nos communautés la fraîcheur charismatique pro­
pre au projet évangélique de Don Bosco. 

Les Églises locales espèrent et attendent de nos 
communautés salésiennes, vouées au bien des jeu­
nes et des milieux populaires, cette fraîchew- chari­
smatique qui est un aspect essentiel de notre iden­
tité. 

Parmi les documents rappelés ci-dessus, le 
Commentaire occupe une place de choix, parce 
qu'il nous introduit à la «charte fondamentale» de 
notre vocation. Si nous en faisons bon usage, il de­
viendra un multiplicatew- d'espérance. Il nous fera 
saisir le sens et la portée de l'option fondamentale 
que nous avons faite le jour de notre Profession sa­
lésienne et il nous aidera à la vivre dans le quoti­
dien. Il rendra toute leur viguem à notre devise 
mystique: «da mihi animas», et à notre mot d'ordre 
ascétique: «travail et tempérance». Il éclairera et 
accompagnera cette «fidélité à l 'engagement pris 
lors de la profession religieuse» qui est la «réponse 
toujours renouvelée à l'alliance particulière que le 
Seigneur a scellée avec nous» .37 " c 19s 
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Vers un meilleur sens ecclésial et marial 

On nous a parfois reproché d'être trop fermés 
sur nos oeuvres, avec une mentalité casanière et 
portant aux nues l' «esprit de corps». C'était un es­
prit de chapelle plutôt qu'un esprit <l'Église. Nous 
en prenons acte , sans polémiquer. Cette mentalité, 
générale d'ailleurs e t commune à tous les Instituts 
religieux, existait aussi, dans un sens opposé, dans 
le clergé séculier. 

Le renouveau conciliaire nous invite à prendre 
une vision plus authentique de notre identité. Le 
Commentaire, comme nous l'avons suggéré en 
parlant du critère ecclésial, explique avec insistan­
ce que «la vocation salésienne nous situe au coeur 
de l'Église et nous met entièrement au service de 
sa mission»; que par notre témoignage et nos acti­
vités «nous contribuons à édifier l'Église comme 
Corps du Christ afin que, par nous aussi, elle se 
manifeste au monde comme 'sacrement universel 
du salut'».38 

Il est très important d'actualiser constamment 
la dimension charismatique de notre vocation pour 
qu'il devienne évident aux yeux de tous que nous 
sommes réellement un bienfait «pour tout le peuple 
de Dieu»;39 et que nous renouvelons dans les faits et 
sans relâche «notre volonté d 'agir avec l'Église».40 

Laissons-nous donc profondément pénétrer par 
l 'article 1 de nos Constitutions, là où il affirme que 
l'Église a reconnu l'origine charismatique de !'oeu­
vre de notre Fondatetli', car «dans cette présence 
active de l'Esprit, nous puisons l'énergie de notre 
fidélité et le soutien de notre espérance».41 L'aspect 
ecclésial de notre charisme se révèle davantage 
dans l'intervention directe de Marie, perçue en 
permanence par Don Bosco, filialement reconnue 
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et proclamée par lui: «La très sainte Vierge Marie 
est la fondatrice de nos oeuvres; elle en sera le sou­
tien».42 Le Concile nous a appris à unir toujours da­
vantage Marie et l'Église, l'Église et Marie. Nous 
rappeler que c'est Elle qui a indiqué à Don Bosco 
notre «projet de vie», nous fait apprécier nos 
Constitutions avec un sentiment plus ecclésial. 
Nous souvenir en outre de sa présence attentive et 
constante de Mère de l'Église et d' Auxiliatrice des 
chrétiens, nous anime à faire fond, avec toujours 
plus de confiance, sw· «la grâce de la consécra­
tion». Cette grâce nous donne l'assurance, tant de 
la puissance de !'Esprit, que des soins maternels de 
Marie, pour nous aider à accomplir fidèlement ce 
que nous avons promis avec joie.44 

Le Commentaire nous offre une abondante ma­
tière à réflexion sur l'aspect ecclésial et marial de 
nos Constitutions. 

Chers Confrères, nous avons à notre disposition 
un ensemble d'ouvrages très utiles pour réaliser, 
sous la conduite de !'Esprit-Saint et dans la fidélité 
à Don Bosco, le grand renouveau du Concile et en­
trer en vrais salésiens dans le troisième millénaire 
du cluistianism e . 

Le Commentaire nous est donné swtout com­
me une lumière et un aiguillon pour croître dans la 
fidélité à l'identité de notre vocation . Mettons-le à 
profit pour rendre toute son actualité à notre Pro­
fession salésienne qui est un «gage d'espérance 
pour les petits et les pauvres»45 et qui «constitue le 
don le plus précieux que nous puissions offrir aux 
jeunes».46 

Que l ' Auxiliatrice nous assiste et nous obtienne 
de parcowir, avec Don Bosco, jusqu'à son terme, 
ce «chemin qui conduit à l'Amour». 

" MB 7, 344; cf. c 
J ,8.20,34,92 

43 c 195 
44 cf. Prière incluse 
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lions, p. 7 

45 C 196 
"' C 25 
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En ce Nouvel An, je vous souhaite la croissance 
dans le témoignage salésien et dans la fécondité 
apostolique, en préparation aux célébrations cente­
naires de '88. Ensemble demandons chaque jom la 
lumière, le courage, l'inventivité apostolique que 
l'Esprit du Seignem ne cesse de donner à son Égli­
se et en Elle aux portems de ses charismes. 

Avec toute mon affection en Don Bosco, 

don Egidio VIGANÔ 



2. ORIENTATIONS ET DIRECTIVES 

2.1 PASTORALE DES VOCATIONS 

Le Père Juan E. VECCHI 
Conseiller pour la pastorale des jeunes 

Une responsabilité vivement ressentie 

Chaque année nous faisons le compte des jeunes qui entrent au 
noviciat. Ils sont le fruit Je plus précieux de notre travail pastoral et 
la preuve que «le Seigneur aime la Congrégation, qu'il la veut vivan­
te pom le bien de son Église et qu'il ne cesse de l'em·ichir de nouvel­
les énergies apostoliques» (C 22). Chaque vocation est un don de 
Dieu mais aussi du jeune qui se met au service de la vie et de la mis­
sion salésiennes (cf. C 22) . 

Nous accueillons ce don avec reconnaissance et ém erveille· 
ment, parce que nous savons que ce n'est pas un dû. Il serait mes­
quin de nous plaindre du manque de vocations ou de culpabiliser 
l'un ou l'autre de ceux qui se consacrent à la pastorale des voca­
tions, quand le nombre des candidats ne répond pas à notre attente . 

La Congrégation ressent vivement le problème des vocations. 
Ce que le CG 21 affirmait en 1978 est encore d'actualité: «Il faut no­
ter qu'il n'y a jamais eu autant d'études, de r éflexions, 

0

de rencon­
tres au sujet de la pastorale des vocations, que dans ces dernières 
années. Nous devons reconnaître que la sensibilité et l'engagement 
à cet égard ont augmenté» (n. 108). Chaque Province et chaque Ré­
gion ont programmé et réalisé des initiatives diverses: camps, grou­
pements, communautés d'accueil, journées des vocations, centres 
d'orientation des jeunes .. . 

Les résulta ts en chiffres ne semblent pas répondre partout aux 
efforts déployés . Mais ces résultats ne sont pas le paramètre de la 
valeur du travail fomni. Des périodes entières de laborieuses semail-
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les et de patientes recherches n 'ont donné du fruit que longtemps 
après. C'est précisément ce que l'on constate aujow-d'hui dans l 'É­
glise et dans la Congrégation à propos des vocations. L'attention ac­
cordée aux nouveaux candidats, les nouvelles façons d'orienter et 
d 'accompagner les vocations, les initiatives et les approches en vue 
d'initier les jeunes à une meilleure connaissance et à w1e plus gran­
de disponibilité vis-à-vis des diverses vocations, ont abouti à des dé­
marches qui seLÙement maintenant débouchent sw· w1e méthodolo­
gie plus complète et plus assw-ée. 

Une réflexion théologique sérieuse est constamment remise sw­
le m étier. La pédagogie et la pastorale donnent d'abondantes lumiè­
res sw- les critères des vocations, sur les phases de lem développe­
ment, sm l'influence des milieux ambiants, sur les factew-s et les 
conditionnements des vocations. Enfin, récemment, des expérien­
ces menées par des équipes diocésaines ou par les congrégations re­
ligieuses ont donné des réswtats satisfaisants. Ils sont publiés. 

Nous n'y reviendrons pas. Pow- ce qui est de la Congrégation, 
les synthèses doctrinales et les directives pratiques des Actes du 
CG21 (nn. 106-119) sont encore d'actualité. Voir aussi le document 
publié, à la demande du Chapitre général, par le département de la 
Pastorale des jeunes: «Linee fondamentali per un piano ispettoriale 
di pastorale vocazionale» (Rome, septembre 1981). On peut recou­
rir à ces docun1ents, et à d 'autres venant des Églises locales, pour y 
trouver, bien structurés, les principes théologiques et les critères 
pastoraux d'une action en favew- des vocations . 

Il nous semble utile de rappeler quelques points que l'expérien­
ce de ces dernières années ont mis en lumière. Le département de 
la pastorale des jeunes, après avoir h·aité du projet éducatif, après la 
«réflexion sur nos oeuvres», après la relance des «m ouvements de 
jeunes» , après l'insistance sur la nécessité de la communauté éduca­
tive et sur la nécessité de la formation des laïcs; après avoir traité de 
ces sujets, ce département veut parler des vocations et ainsi prépa­
rer les célébrations du Centenaire '88. 
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La pastorale des vocations dans la pastorale des jeunes 

La pastorale des vocations doit être étroitement liée à la pasto­
rale des jeunes; elle doit être au coeur même de cette pastorale. La 
nature et les finalités de ces deux pastorales ne souffrent pas de scis­
sion. Le CG21 l 'affirme dans une de ses directives (cf. n. 106). Le 
deuxième Congrès international des vocations le répète: « La pasto­
rale des jeunes et la pastorale des vocations sont complémentaires. 
La pastorale spécifique des vocations trouve dans la pastorale des 
jew1es son espace vital. La pastorale des jeunes n'est complète et ef­
ficace que quand elle s'ouvre à la dimension vocationnelle» (n. 42). 

Ce principe est pleinement confirmé par l'expérience et par les 
évaluations qui ont été faites. Toute vocation naît à partir de la foi 
et elle se développe dans la mesure où la foi tranforme la vie avec 
l'aide de la formation spirituelle. Les tentatives qui ont voulu sépa­
rer les deux pastorales ont manqué de souffle, particulièrement 
dans les milieux culturels mélangés. C'est pour cela que la Congré­
gation les veut structurellement wùes. Les Constitutions e t les Rè­
glements les présentent d'ailleurs dans l'unique «projet éducatif et 
pastoral» (cf. C 28 e t 37). 

D'où il s'ensuit que la présentation de la vocation se situe là où 
se situe notre pastorale des jew1es. Dès les premières démarches de 
l'éducation de la foi, il faut présenter aux jew1es les objectifs des vo­
cations, favoriser les attitudes qui aident à lire les invites du Sei­
gneur e t inciter les jeunes à y répondre avec générosité. 

Une pastorale des jeunes qui ne possède pas, dans chacune de 
ses phases, le souci de la vocation, manque son propre but. En effet 
le tout de la foi est de répondre à un appel qui prend corps dans des 
choix de vie au sein de la communauté ecclésiale dans le monde. 

Parler de vocation sans assw-er au préalable une base de foi et 
sans référence permanente à la foi, se réduit à manier des «techni­
ques-hameçons» et à proposer des perspectives qui bien vite se lé­
zardent et révèlent leur inconsistance. Dans ce sens l'article 37 des 
Constitutions affirme que l'orientation vocationnelle est le couron­
nement de toute notre action éducative et pastorale. 

Vue sous cet angle, la pastorale des vocations est un service 
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rendu aux jeunes. Dieu adresse à chacun d'eux un appel personnel. 
Il revient à chacun d'eux de donner une réponse personnelle. 

Dès lors les trois niveaux de nos interventions se justifient: 
parler de la ·vocation de tout homme à chaque enfant qui, dans 
nos oeuvres, fait l'apprentissage de la foi; 
accompagner d'initiatives appropriées les jeunes qui présentent 
des signes de vocation sacerdotale, religieuse, ou «laïque enga­
gée»; 
assister spécialement ceux qui ont le désir de suivre la vocation 
salésienne. 

Ces trois niveaux ne sont ni successifs, ni indépendants; ils 
s'appuient l'un sur l'autre. Il ne faut pas prendre des raccourcis 
pour surmonter l 'angoisse de la pénurie des vocations. Ces trois ni­
veaux s'articulent à travers des initiatives multiples et variées pour 
présenter et proposer aux jeunes les diverses vocations, tout en ac­
compagnant chaque sujet dans sa matmation jusqu'au choix de vie 
définitif. 

Il importe surtout de remplir d 'appels et de stimulants voca­
tionnels les activités ordinaires de la pastorale: catéchèse, célébra­
tions, contacts personnels. 

Impliquer les communautés 

Faire participer activement toutes les communautés locales 
dans chaque province est la condition indispensable pow· obtenir 
des résultats. Renvoyer le soin des vocations à un délégué, ou à une 
équipe de confrères, pom qu'ils se chargent de résoudre le problè· 
me des vocations dans la province s'avère, chaque jour davantage, 
une mesure inadéquate, non seulement quant au nombre des «re· 
crues», mais smtout quant au service pastoral des jeunes tel que 
nous l' avons décrit. Parlant de ces délégués et de ces équipes, le 
CG21 disait: «Plus que des personnes «déléguées pour agir», elles 
doivent être les informateurs et les promoteurs dans les diverses 
communautés» (n. 114). 
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Partout où il y a une communauté salésienne , des conditions 
existent pour constituer la médiation d'un appel, d'une vocation. 
Il n'y a plus aujourd'hui de ces entités bien conservées et fécondes, 
(famille , paroisse, village), où un seul moissonneur habile réussis­
sait à engranger des vocations en grand nombre . À présent, ce qui 
joue, c 'est le témoignage des adultes, l'expérience directe des jeu­
nes, le climat de certains milieux, l'accompagnem ent spir ituel. Tout 
cela, au cours d'un lent processus de m aturation, peut développer 
des conduites et finalement donner la capacité de répondre à un 
appel. 

On trouve aujourd'hui dans l 'Église des congrégations et des 
diocèses où le premier objectif poursuivi, en vue de la relance des 
vocations, est de mettre chaque communauté locale en état d 'effort 
permanent dans cette direction . Et cela, m êm e en laissant d 'autres 
initiatives en suspens. 

Les Constitutions nous orientent dans ce sens quand elles affir­
ment, à l'article 37, que «le climat de famille, d 'accueil et de foi , 
créé par le témoignage d'une communauté qui se donne avec joie, 
est le mfüeu le plus propice à la découverte et à l'orientation des vo­
cations». 

L'engagement des com munautés prend diverses formes; nous 
voudrions en signaler quatre. 

La première consiste à inclure , dans le programme des activités 
de chaque année: - l'orientation vocationnelle de tous les jeunes; 
- les soins particuliers à accorder à ceux qui présentent des signes 
de vocation. Que le souci des vocations ne soit pas le dernier point 
du programme! Que notre effort ne se limite pas (s'il reste du 
temps!) à des initiatives improvisées ou brille plus de spontanéité 
que de compétence. 

La décision de se consacrer à Dieu est l'aboutissem ent de nom­
breux antécéden ts parfois minimes et imperceptibles, mais qui font 
mûrir une décision. Ce sont des contacts, des messages, des modè­
les, des allusions dans les célébrations, des suggestions qui font ré­
fléchir. Vouloir tout réaliser d 'un coup, en un seul moment, fût-il 
intense, et négliger la valeur du quotidien dans l'éducation , corn-
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promet le résultat final et trahit les objectifs les plus profonds de l'o­
rientation vocationnelle. 

Une deuxième manifestation est l'attention particulière que le 
directeur porte à ce problème, tant dans son travail d'animateur de 
la communauté éducative, que dans l'accomplissement de son rôle 
personnel d'orientation des jeunes. Le directeur est encombré de 
multiples tâches; il risque de mettre à l'arrière plan son engagement 
personnel dans la formation chrétienne des jeunes. Pourtant un des 
traits de la physionomie du directeur salésien, très marqué chez les 
directeurs qui vécurent sous le regard de Don Bosco, est d'être l'a­
mi et le formateur des jeunes. Cette tâche ne pourra jamais être to­
talement déléguée. Elle demande de la compétence, du dévouement 
et du temps. C'est ici le lieu de rappeler les paroles de Don Bosco: 
«Le directeur doit se consacrer à ses élèves et ne pas accepter d'oc­
cupations étrangères à sa charge ... »! 

Don Bosco continua à donner des conférences hebdomadaires 
aux élèves des classes supérieures de l'Oratoire et fut leur confes­
seur ordinaire jusqu 'aux dernières années de sa vie. Il voulait les 
éclairer sur le problème de leur avenir (cf. MB XVIII, 258). Voilà 
pour le moins un exemple significatif! 

Une troisième manifestation de l'engagement de la communau­
té est l'accueil. Ces derniers temps quelques communautés, chez 
nous et chez d 'autres religieux, se sont offertes comme lieu d 'expé­
rience et d 'essai pour les jeunes désireux de connaître la vie reli­
gieuse de plus près. Des résultats positifs ont été enregistrés dans la 
mesure où les communautés ont réussi à introduire ces jew1es dans 
le mouvement de leur vie fraternelle e t évangélique, dans leur vie de 
pr ière et dans leur travail apostolique. 

Dans l' accueil et l' accompagnement des jeunes, il faut attacher 
de l'importance ~ la présence de jeunes religieux dans les commu­
nautés. Ils sont plus proches de la sensibilité des générations nou­
velles. Partageant leurs goûts el leurs aspirations, ils apparaissent 
comme des modèles plus adaptés. La commwùcation s'installe plus 
facilement entre des jeunes qui vivent la même expérience de crois­
sance. Le dialogue, sur les misons les plus profondes d'un choix de 

3 
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vie, devient alors quasi inévitable. Les réponses données ont plus de 
poids et de prise, du fait qu'elles viennent d'un ami et dans un cli­
mat d 'amitié. Le partage des m êm es activités aide à mieux saisir les 
aspects caractéristiques du genre de vie que l'on est en train d 'expé­
rimenter ensemble . 

En quatrième lieu, une communauté, tandis qu'elle accueille, 
rend un certain témoignage et présente une expérience; elle «racon­
te» son histoire . 

La présenta tion du charism e du Fondateur e t la narration atta­
chante des débuts de }'oeuvre salésienne ont été dé terminantes dans 
la naissance de certaines vocations. L'information sur les e.ntrepri­
ses actuelles de la Congrégation, notamment celles qui offrent le 
plus de difficultés ou qtù sont plus significatives, est aussi un m oyen 
très efficace. Don Bosco faisait vivre intensém ent par ses élèves les 
premières expéditions missionnaires. 

La proximité des célébrations de '88 est pour nous w1e occa­
sion et un encouragement à faire connaître aux jeunes l'histoire 
unique de notre Père et de la Famille spir ituelle qu'il a suscitée. 

Les communautés locales sont donc irremplaçables dans tout 
projet en faveur des vocations. Il faut poursuivr e l'effort de faire de 
nos communautés un milieu attirant, un lieu d'accueil, une invita­
tion à l'engagement, un signe parlant de la vocation salésienne. 

Songer aux aînés 

Après avoir rappelé le rôle indispensable de toute communau­
t é, il est nécessaire de se dem ander où naissent actuellem ent des vo­
cations. 

La tranche d 'âge « 17-24 ans» apparaît rich e de possibilités. Le 
choix d 'un projet de vie s 'est en effet déplacé en raison du prolonge­
ment de l'adolescence et de la complexité de la préparation à la vie. 
Dans la tranche d' âge précitée, tous les élém ents semés auparavant 
se regroupent sous l'effet d 'événements plus importants et débou­
chent sur des décisions stables. 
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Nous voilà donc invités à por ter notre attention sm cet âge 
avec beaucoup plus de soin que par le passé, sans pour autant relâ­
cher notre effort auprès des enfants et des adolescents. 

Cette tranche d 'âge (17-24 ans) met à l 'épreuve notre capacité 
de mener jusqu'au bout un dialogue éducatif et de faire percevoir la 
nouveauté de l'Évangile. Traiter, avec cet âge, du problème du 
choix de vie, c-à-d de la vocation, exigera de notre part w1 témoi­
gnage personnel plus net et une présentation de la foi plus compro­
m ettante pow· nous. 

Les statistiques concernant ces vocations, au niveau de l'Église 
universelle, emegistrent des indices favorables. La Congrégation 
constate elle aussi des résultats satisfaisants . 

Il s'agit donc, dans les milieux scolaires, des classes supérieu­
res. Lors des «temps forts», il faut lew· proposer des engagements 
culturels, sociaux et apostoliques. 

Dans les centres de jeunes et dans les paroisses, les soins appor­
tés à la formation sérieuse et systématique des animatems et des 
collaboratems doivent viser non seulement à les qualifier pour leurs 
prestations immédiates, mais à les aider à p rogresser dans la géné­
rosité et l'esprit de service. 

Notre présence parmi: - les volontaires, - les jeunes coopéra­
teurs, - les universitaires, - les jeunes des groupements du «Mouve­
m ent salésien», nous offre l'occasion, si nous y sommes attentifs, 
d 'ouvrir de larges horizons humains et ecclésiaux et de découvrir 
des coeurs disponibles et des talents inutilisés. 

Expériences privilégiées 

Rien ne s 'improvise dans la maturation des vocatio ns. La voca­
tion a sa croissance à l'intérieur du sujet. Chaque pas, m ême mini­
me, sur le chemin de cette croissance humaine et chrétienne, a son 
importance. Comme toute action éducative, la pastorale des voca­
tions requiert une attention à l'ensemble du projet de vie et à ch a­
cune de ses phases, à savoir: la disponibilité initiale, l'inclination 
quasi spontanée à un certain type d'existence, la perception de l' ap-
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pel de Dieu à travers des signes, la volonté d 'établir un projet de vie 
répondant à cet appel. 

Il y a cependant des expériences qui font découvrir, de façon 
plus claire et plus immédiate, les caractéristiques d'une vie donnée 
à Dieu et au prochain et qui en font goûter le bonheur. Elles 
conduisent donc plus directement à des décisions bien fondées. 

Une de ces expériences est la prière. Les réunions de prière se 
multiplient. Y prennent part non seulement des adultes, mais aussi 
de nombreux jeunes . Dans ces réunions, les jeunes s'ouvrent à la 
voix de !'Esprit qui prie en eux, prennent de nouvelles attitudes, ap­
prennent diverses formes de prière et fréquentent la Parole de Dieu. 
Les jeunes recherchent ces réunions comme des mom ents où ils re­
créent leur unité intéiieure et découvrent le sens de la vie sous la lu­
mière de Dieu. 

La Congrégation répond à cette attente des jeunes. À preuve, 
l'amélioration de la prière dans nos milieux éducatifs, la création 
de centres spirituels pour les jeunes et nombre d'autres initiatives 
dans nos sanctuaires, nos églises publiques, nos groupements. 

Ces expériences sont le signal d'une fécondité vocationnelle. 
Dans certains cas l'intention et le thème des réunions son t explicite­
ment vocationnels. Le passage-se fait alors tout naturellement de la 
prière au dialogue de discernement et à la direction spirituelle. Ainsi 
les centres de prière sont devenus des centres d'orienta tion voca­
tionnelle, et ils oeuvrent en accord avec d'autres instances et selon 
des programmes de pastorale bien établis. 

Le service et l'apostolat sont d 'autres expériences privilégiées. 
Si ces expériences dépassent le pur activisme et se fondent sur la 
foi et la charité, elles ouvrent les jeunes aux gr ands besoins du 
monde et de l'Église et leur font découvrir la force du message 
évangélique. 

L'animation de certains milieux et de certaines activités, l'en­
gagement culturel et social, le volontariat sur place ou à l'étranger, 
la collaboration aux missions sont autant d'occasions et d'inci­
tations à une réflexion sur l'orien tation de la vie selon les plans 
de Dieu. 
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Un accompagnement pédagogique et spirituel s'impose si l'on 
veut que ces activités deviennent w1e voie de progrès vers le Christ 
et ne se réduisent pas à une pure expé1ience socioculturelle. 

Le groupe est aus.c;i une expérience p1ivilégiée qui reprend les 
deux précédentes et les situe dans un contexte de partage commu­
nautaire et de coresponsabilité. 

Les statistiques confirment ce que chacun peut constater 
concernant l'influence des groupes sur l'éclosion des vocations; non 
pas de n'importe quels groupes, mais de groupes qui, avec un cer­
tain sens d'appartenance, se sentent rattachés à l'Église, enracinés 
dans la foi et animés d'un souffle apostolique. Divers facteurs de 
maturation de la vocation convergent en effet dans la vie de ces 
groupes. 

Le fait d 'obse:"."er ensemble, de juger ensemble des idées et des 
faits crée une habitude de vigilance et de discernement qui habilite 
à donner des réponses et à s'engager personnellement . 

Les activités apostoliques entraînent les jeunes au don de soi et 
les mettent en contact avec les besoins de leurs frères. 

La rencontre personnelle avec les diverses vocations : sacerdo­
tale, laïque, religieuse, conjugale et parentale, éducative, aide à 
comprendre les façons diverses de vivre la mission de l'Église. 

Le groupe crée aussi un climat de réflexion qui permet au jeu­
ne de penser à son propre avenir. Le groupe offre enfin la possibilité 
d'entrer en contact avec des éducateurs qui, découvrant des dispo­
sitions et des inclinations chez les jeunes, peuvent les aider à 
concrétiser leur idéal . 

Ch aque groupe engagé devient «vocationnel» au sens général, 
parce qu'il cultive le sens d'appartenance e t fait participer active­
m ent à la vie de l'Église . Il devient aussi vocationnel au sens spécifi­
que, en. offrant des itinéraires éclairants et formateurs qui peuvent 
conduire à une consécration spéciale. 

Appeler 

L'appel atteint certains jeunes à travers des «modèles» signi­
fiant les valems évangéliques de façon exemplaire. D'autres jeunes 
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déclarent qu'ils n'auraient jamais réussi à interpréter l 'appel si quel­
qu'un ne les avait invités explicitement à s'engager dans le sacerdo­
ce ou dans la vie religieuse . Nous découvrons là les deux aspects 
fondamentaux de notre rôle de relais dans la vocation: témoigner et 
appeler. 

Le zèle et la joie que laisse transparaître une vie consacrée sont 
déjà une invitation. Faire uniquement du «recrutement», sans veil­
ler à ce que le témoignage de la vie et l'accueil des commLmautés 
soient excellents, provoquerait des crises de crédibilité. 

Mais, de nos jours, la désinformation sur le sacerdoce, sur la 
vie religieuse e t sw· les autres formes de vie engagée ( comme la vo­
cation lai'que ou la consécration séculière) est telle qu'elle agit à re­
bours du témoignage et noie celui-ci, au point que beaucoup de 
bonnes et généreuses dispositions demeureraient inemployées, si 
quelqu'un ne venait montrer , de m anière convaincante, les chemins 
qui s'ouvrent ... 

Éliminer cette intervention personnelle, qui invite- à penser et 
qui appelle, serait renoncer à un des aspects de notre ministère. 
Tout ne peut pas naître du seul témoignage silencieux. Le Chr ist 
nous enseigne qu'il faut appeler. En plus de la fascination qui éma­
nait de sa personne et de sa parole, il a adressé un appel personnel à 
chacun de ses apôtres. 

Citons ici un document éclairant de l'Église italienne: «La pré­
sentation des diverses vocations chrétiennes dans leur variété et 
dans leurs exigences peut briser un dangereux cercle vicieux qui est 
en train de preiidre corps dans nos communautés. Beaucoup de 
jew1es sont tentés de quitter la communauté chrétienne, parce 
qu'ils la trouvent retardataire ou réticente devant certains problè­
mes humains auxquels ils sont très sensibles; ·d 'autre part la puis­
sance d'impact de la présence chrétienne dans certains secteurs a 
baissé d u fait de l'absence de jeunes gens capables d'incarner les va­
leurs évangéliques dans des mouvements en faveur de l'homme; 
ainsi s'établit Lm rapport entre la perte progressive de crédibilité de 
la communauté chré tienne et l'hémorragie des jeunes qui s'en vont. 
Ce cercle vicieux pow-ra être rompu par le cow-age évangélique de 
jew1es qui, soutenus et éclairés par des adultes, opteront avec déci-
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sion pour des vocations engagées» (Séminaires et vocations sacer­
dotales, Conférence épiscopale italienne (CEI), 1979). 

Nous croyons que Dieu continue d'appeler des jeunes à le 
suivre (cf. C 28) et qu'en ce domaine, il demande notre collabora­
tion et notre capacité de jouer les relais. 

Proposer la vocation salésienne 

Notre capacité de proposer la vocation salésienne doit affronter 
un double défi, mais qui comporte une charge de renouveau dans 
notre pastorale des vocations: nous parlons de la dimension laïque 
de la Congrégation et dans la Famille salésienne. 

Le premier défi nous demande de savoir présenter toute la vo­
cation salésienne avec ses deux versants: le versant sacerdotal et le 
versant laïque. Dans son discours de clôtme du CG22, le Recteur 
majeur a formulé ce défi: «Le cri d'alarme, qui plusieurs fois a ré­
sonné dans l'assemblée sur la diminution des confrères laïques, 
nous invite à progresser dans la réflexion sur l'actualité de notre 
composante laïque, à approfondir concrètement son rôle et à réali­
ser pratiquement w1e pastorale vocationnelle adéquate» (Do­
cuments CG22, 81, édition française, p. 49). 

Les conditions personnelles d'un sujet en qui naît une vocation 
de coadjuteur ne sont pas différentes de celles des autres vocations. 
Il y a toujours, à la base, l'accueil généreux de la présence de Dieu, 
la disponibilité à mettre sa vie au service du Royaume et des frères. 
C'est l'absence de ces dispositions fondamentales qui crée les diffi­
cultés et qui explique la pauvreté des résultats. 

Il reste que pour présenter de façon adéquate ce type de reli­
gieux qui unit consécration et laïcité, il faut de nos joms un supplé­
ment d'attention et de créativité. 

Une orientation pratique du CG22 donne la recommandation 
suivante: «Les provinces devront sentir l'urgence d' intensifier, dans 
leur pastorale vocationnelle, les initiatives en favew· de la vocation 
laïcale salésienne» (n. 9-3,2, p. 59). La parole «intensifier» invite à 
ne pas se laisser vaincre par l'habitude et à trouver de nouvelles for-
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mes pour mettre les jeunes en contact direct et convaincant avec 
cette figm e de salésien . 

De nombreuses provinces s'y appliquent . Elles on t introduit 
dans l'équipe chargée des vocations l'un ou l'autre coadjuteur, 
comme le suggérait déjà le CG21 (cf. n . 114). Dans les cam ps de va­
cances, les groupes, les juvénats, une information valable est don­
née aux candidats à la vie salésienn e sm les caractéristiques et les 
possibilités de la vocation salésienne laïcale; de plus, les provinces 
veillent à bien accueillir ceux qui déclarent vouloir embrasser cette 
vocation. 

Il est plus décisif et plus fondam ental que les confrères et les 
communautés approfondissent et vivent l'originalité de la mission 
salésienne, susceptible aujourd'hui d'être vécue dans des formes 
qui mettent en valem la dimension laïcale . 

La vocation salésienne comprend plus que la seule Congréga­
tion salésienne; cette vocation embrasse toute la Famille salésienne. 
Une pastorale des vocations bien conçue déploie, sous les yeux des 
jeunes, le large éventail où paraît la riche variété des minis tères 
dans l'Église. En même temps, elle s 'applique à présenter la voca­
tion salésienne dans les m ultiples formes où elle se réalise: vocation 
m asculine ou féminine, consacrée ou laïque. 

Les activités des salésiens, dans les paroisses , les groupements, 
les cen tres de jeunes, les écoles où garçons et filles partagent les mê­
mes activités et les m êm es programmes, offren t des facilités pom 
faire connaître les développem ents et les activités actuelles des Filles 
de Marie Auxiliatrice, des autres Instituts religieux, membres de la 
Famille salésienne, et des Volontaires de Don Bosco. Tout jeune, fil­
le ou garçon , qui reçoit dans nos oeuvres l'une ou l' autre forme d 'é­
ducation devrait recevoir une information abondante et être invité à 
entrer aussi en contact avec les Associations de Coopérateurs et 
d'Anciens Élèves où il est possible de vivre un «vocation de laïc» . 

Ces q uelq ues considérations ne veulen t nullem ent être des di­
rectives, mais simplement des rappels. Nous sommes portem s du 
charisme salésien. À travers notre témoignage e t notre parole, le 
Seigneur veu t atteindre des jeunes que Lui-même a déjà préparés 
intérieurement à recevoir notre invitation. 
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Conclusion: prière et initiative 

Il résulte de tout ce qui précède que l'accompagnem ent des vo­
cations comporte de multiples modalités et des initiatives à prendre 
au sein d'une pastorale des jeunes solide et structurée. On ne peut 
attendre grand-chose de l'une ou l' autre initia tive isolée, ou de l' ac­
tion d'une seule personne. Chaque effort représen te une miette. En 
rassemblant les miettes on fait «le gâteau». 

Le travail vocationnel ne s 'additionne pas à d 'autres activités 
importantes comme un ajout accessoire, qui viserait seulem ent à la 
relève des salésiens vieillissants . .. C'est au contraire un des buts de 
notre mission (cf. C 6, 28). Il faut dès lors étendre et multiplier les 
initiatives. 

Il faut travailler le m onde des adolescents, m ais aussi celui des 
jeunes . Nous devons nous en traîner à présenter les vocations non 
seulement dans nos milieux, m ais encore en dehors de nos m urs, en 
collaborant avec les cen tres de vocations et en u tilisant le$ m oyens 
de commml.Îcation sociale. 

Ne sous-estin1ons pas les oeuvres où nous accueillons les jeunes 
de façon m assive, mais rénovons nos interventions et nos méthodes 
d 'orientation. Préparons en même temps des communautés où il 
soit possible d 'introduire de jeunes candidats . 

Par-dessus tous les efforts, il faut placer la p1ière. Au début de 
cet article nous avons souligné le caractère de don que revêt toute 
vocation: don de Dieu au jeune et à la Congrégation, don du jeune 
choisissant librem ent de mettre sa vie au service de la mission salé­
siem1e. Ce jeu des libertés dépasse nos capacités de persuasion . 

Le docwnent conclusif du second Congrès mondial des voca­
tions déclare: «La prière n 'est pas seulem ent un des m oyens d'obte­
nir le don des vocations, elle est le moyen essentiel, commandé par 
le Seigneur. La prière ne regarde pas seulem ent la naissance de 
nouvelles vocations, elle couvre toutes les nécessités de l'Église 
pour ce qui a trait à la vie consacrée, savoir: la qualité des voca­
tions, leur variété selon les dons de l'Esprit, leur fécondité aposto­
lique , leur persévérance» (n. 33). 

Tenons compte de cette recommandation dans notre pratique 
communautaire quotidienne; que la prière accompagne et soutien­
ne nos initiatives au service des jeunes et notre empressem ent à 
faire croître le nombre des ouvriers dans le champ du Seigneur. 



2.2. LE DIRECTEUR SALÉSIEN, UN MINISTÈRE POUR 
L'ANIMATION ET LE GOUVERNEMENT 
DE LA COMMUNAUTÉ LOCALE 

Le Père Paolo NATALI 
Conseiller pour la Formation 

Le livre «Il Direttore salesiano, un mirùstero per l'animazione e 
il governo della comunità locale» vient de sortir de presse. C'est une 
réédition. 

La première édition avait trouvé bon accueil, m ême en dehors 
de la Congrégation . Elle avait fait l'objet de lectures, de méditations 
et d'«examens de conscience» individuels et dans des rencontres de 
directeurs et de confrères. L'ouvrage a été revu en tenant compte 
du nouveau code de droit canonique, des nouvelles Constitutions et 
Règlements et des suggestions reçues. 

Les matières et leur distribution générale sont restées pratique­
ment inchangées. Nous nous sommes limité à souligner: - l'objet 
principal du Manuel et le climat spirituel dans lequel il faut le lire; -
quelques directives fondamentales et quelques innovations. 

Climat et objet du Manuel 

Le «Manuel du directeur» a été demandé par le CG21 quand il 
a été question de «L'animation de la communauté évangélisatrice: 
rôle du directeur» (CG21, 61 d). La refonte du «Manuel» se situe au 
tern1e de l'effort postconciliaire qui a reformulé le charisme salésien 
et dont l'expression par excellence est le texte constituti01mel. Re­
nouveler et mettre à jour la qualité et l'efficacité du service du di­
re.cteur est dans la logique des choses. Cette réédition est aussi un 
effort de «méthodologie pratique» pour vivre l'expérience salésien­
ne dans une forme authentique et actuelle. 
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Le Recteur majeur, en présentant le livre , nous rappelle qu 'il 
s 'agit d'un manuel à usage personnel. Sans être un traité , il est tou­
tefois suffisamment complet. Il est aussi authentiquement évangéli­
que et profondément imprégné d'esprit salésien. Enfin il est conçu 
en vue de notre mission, et il doit être lu par tout directeur qui en­
tend accomplir son ministère dans la fidélité à Don Bosco. 

Directives fondamentales 

Ces directives se situent dans la perspective de cet objectif pre­
mier et de cette responsabilité . Elles visent à «préciser et à orienter 
le ministère de l'autorité» (CG21 61 d ), et à donner aux directeurs 
les motivations authentiques de leur ministère. 

Le Manuel se propose: 

- de puiser dans la tradition les traits originaux de la physio­
nomie du directeur salésien, en tant qu'il est au service d'une com­
munauté chargée d'une mission pastorale; 

- d 'aider les directeurs à comprendre, à estimer, à vivre l'es­
prit de leur ministère, en acquérant vertus et capacités que ce mi­
nistère requiert et en utilisant les méthodes et les moyens dont on 
peut disposer aujourd'h1ù. 

- d 'inciter les confTères à collaborer sincèrement avec leur di­
recteur afin que grandisse la coresponsabilité et que les rôles des 
uns et des autres soient valorisés (CG21 48). 

Comme on le voit, le Manuel n 'entend pas offrir des considéra­
tions d'ordre général sur le supérieur de la communauté locale. Il 
veut mettre en lumière la valeur et l'originalité de l'autorité salé­
sienne, conformément à son inspiration p rimitive, dans le contexte 
et la sensibilité ecclésiale et culturelle de notre temps. 

Cette originalité a deux caractéristiques majeures: 
1. l' une concerne la nature même du rôle du directeur: l'auto­

rité, aux yeux de Don Bosco, est paternité (CG21 587). Don Bosco 
«n 'a jamais été que père», dit don Rinaldi (ACS 56 1931 p. 940); 
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2. l'autre concerne une certaine façon d'exercer l'autorité: en 
elle s 'entremêlent l'animation et l'autorité, «si governa animando e 
si anima governando» (CG21 61 d). Ce style est partout, diffus, dans 
le Manuel. C'est un idéal auquel il faut tendre et qui est réalisé là où 
les salésiens sont fidèles à leur esprit. «Dans toute les congrégations, 
dit Don Albera, il existe un ensemble d'idées et de tendances, une 
façon de penser et d'agir qui constitue l'esprit propre de la congré­
gation» (Man. p. 21). 

L'histoire du rôle de directeur salésien a quelque chose à nous 
apprendre. Le Manuel d'une part note ce qui est essentiel, ce qui ne 
peut changer et d'autre part les adaptations aux circonstances, de­
puis le début de la congrégation jusqu'à nos jours. Le ministère du 
directeur est appelé à «s'adapter aux conditions actuelles, aux be­
soins de l'apostolat, aux exigences de la culture, aux circonstances 
sociales et économiques» (PC 3). 

Ce parcours-méditation conduit à une compréhension plus pro­
fonde. Elle rend possible le changement dans la fidélité et permet 
d'intérioriser les valeurs qui alimentent la vie, tout en utilisant les 
moyens et les méthodes nouvelles . Ainsi, dit Don Albera, le direc­
teur «placé sur le candélabre ... répand alentour la vive lumière de la 
vertu et de la science» (Man p. 13). 

Les innovations 

Cette réédition comporte plusieurs nouveautés. Certaines 
concernent la forme: le style est souvent plus simple, plus compré­
hensible; les idées sont exposées dans un ordre plus logique; répéti­
tions et redondances sont supprimées. 

Par contre, des éléments précieux, conformes aux Constitu­
tions et aux Règlements, ont été incorporés . Citons: les matières se 
rapportant au projet éducatif et pastoral, à la communication socia­
le, à la Famille salésienne . Voir aussi la restructuration de tout le 
chapitre 7 1 que le nouveau code a rendue nécessaire. 

Pour faire bref, signalons plutôt trois aspects plus importants, 
quoique d 'inégale portée. 
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a. Au service de l 'identité salésienne 

La comparaison des tables de l'ancienne édition et de la nou­
velle montre aussitôt la différente distribution des matières. L'an­
cienne table proposait l'ordre suivant: prière, vie communautaire, 
pratique des conseils évangéliques, pastorale; la nouvelle donne: 
pastorale, vie communautaire, pratique des conseils, dialogue avec 
le Seigneur. 

Les conseils sont aussi présentés dans un ordre différent. Le 
«dialogue avec le Seignew·» est autrement structuré. 

Ces modifications traduisent une volonté de fidélité aux textes 
des Constitutions et plus encore à l 'identité salésienne. La cohéren­
ce entre le «Manuel» et la formulation du «projet de vie des Salé­
siens de Don Bosco» met en lumière ce qui caractérise la fonction 
du directeur. 

Le directeur est appelé, en tout premier lieu, à exercer le minis­
tère de l'autorité en qualité de serviteur de l'identité charismatique 
salésienne, selon les caractéristiques et le style propre des salésiens. 

Le directeur a pour mission d '«animer la communauté pour 
qu'elle vive dans la fidélité aux Constitutions et croisse dans l'unité» 
(C 55). 

b. Animer el gouverner l'ensemble de la communauté 

Le premier devoir du directeur, disent les Constitutions, est 
«d'animer la communauté» (C 55), de coordonner les efforts de 
tous (ib), de veiller à ce que la communauté «avance, unie et fidèle, 
dans la réalisation du projet apostolique» (C 44). 

Sans diminuer en rien l'importance du service pastoral que le 
directeur exerce à l 'endroit de chaque confrère, en effet, le direc­
teur «a une responsabilité directe envers chaque confrère» (C 55), le 
Manuel souligne, plus que le précédent, le rôle du directeur vis-à-vis 
de l 'ensemble de la communauté (voir la structme Ju chapitre 6). 
Le directeur, tirant profit de la sensibilité el de la vision plus large 
que lui donne le ministère sacerdotal, prend sur soi la responsabilité 
de l'ensemble de la communauté et de sa mission. Il est sensible et 
attentif à la qualité du projet éducatif et pastoral, au style de vie 
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communautaire et évangélique des confrères, au climat de prière, à 
l'esprit d'ouverture et de communion avec la Congrégation et avec 
l'Église locale. Nous ne préconisons nullement un «directeur qui fait 
tout», mais le directeur qui anime et gouverne tout, m ême s'il le fait 
de façons diverses selon les situations. 

c. Exercer le m inistère de directeur avec réalisme et conscien­
ce dans la diversité des situations 

La charge de directeur, telle que le Manuel la présente, est cer­
tainement exigeante, lourde de responsabilités, mais aussi tonique. 
Toutefois le Manuel n'entend pas faire, du rôle du directeur, une 
description idéale, belle à en devenir décourageante, conçue loin du 
vécu, oublieuse de l'extrême variété des situations. 

Le Manuel, faisant preuve de sensibilité pédagogique, unit «le 
sens du concret» (C 19) et l 'exigence de la qualité, la cohérence des 
idées (et parfois des moyens) et la variété des situations. On peut 
s'en rendre compte au chapitre 3. Le Manuel fait allusion à la multi­
plicité des façons d'être «communauté locale». Voir aussi ce qui est 
demandé au directeur «modèle non idéalisé mais crédible». 

Conclusion 

Ce Manuel, qui a été repensé en parfait accord avec les Consti­
tutions, sera le compagnon non seulement des directeurs, mais aus­
si des animateurs et des supérieurs dans l' accomplissement de leur 
ministère. Il offre matière à conférences, à éch anges commw1autai­
res, à réflexion et examen sur les principaux aspects de la vie salé­
sienne. 

Il débute par le texte de Don Bosco: «Souvenirs confidentiels 
aux directeurs». Il voudrait en quelque sorte prolonger ces «Souve­
nirs». Nous pensons que, s'il est accueilli avec confiance et esprit 
d'ouverture, il permettra aux directeurs de sentir près d'eux et par­
mi leurs confrères la présence vivante de Don Bosco, ami, frère et 
père. Si le Manuel faisait revivre quelque peu cette présence et cette 
paternité, il aurait atteint son but. 
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4.1 Chronique du Recteur majeur 

Du 2 au 24 septembre, le Rectew­
majeur a visité les confrères de trois 
pays d 'Amérique latine: la Colom­
bie, l'Équateur et le Brésil. Le P. 
Velasco, Conseiller régional, l'ac­
compagnait dans les deux premiers 
pays et le P. Techera, Conseiller ré­
gional, dans le h·oisième. Au Brésil, 
le Rectew- majew- s'est arrêté plu­
siew·s jours dans trois vi lles: Sao 
Paolo, Manaus et Recife. Les 
confrères ont conflué vers ces cen­
tres pour y participer à des journées 
dont les programmes avaient été 
soigneusement préparés. 

Dans la matinée du 4 octobre, à 
Turin, le Recteur majem a présenté, 
aux délégués et aux déléguées des 
Coopératew-s salésiens d 'Italie, le 
nouveau «Règlement de vie aposto­
lique». L'après-midi, il a remis ce 
Règlement à une foule de Coopéra­
teurs piémontais remplissant la ba­
silique de Marie Auxiliatrice au Val­
docco. 

Le matin suivant il a inaugw-é, à 
l'institut Rebaudengo, la très pro­
metteuse organisation «VIS», pow· 
le volontariat international. 

L'après-midi il a présidé l'émou­
vante cérémonie de la remise des 
crucifix aux nouveaux et nouvelles 
missionnaires. 

Les provinces de Belgique-Nord 
et de Ho!Jande l'ont accueilli du 23 
a u 26 octobre . Diverses rencontres 
fraternelles se clôturèrent par la 
remise solennelle des nouvelles 
Constitutions en langue néerlan­
daise. 

Le 1er novembre, le Reclew· ma­
jeur quittait Rome à nouveau, cette 
fois pom l'Asie , accompagné du 
Conseiller régional, le Père Th. Pa­
nakezham. Il a présidé deux visites 
d'ensemble; - à New Delhi, pour les 
provinces de l'Inde, - et à Hua Hin, 
en Thaïlande, pour les provinces 
d'Extrême-Orien t. Il a de plus visité 
les missions du Nord-Est de l'Inde 
(Dimapw-) et du Sud de la Thaïlan­
de (Sm at Thani). Enfin il a partici­
pé, à Tokyo, à la célébration du 
60ème anniversaire de la présence 
salésienne au Japon. 

Le 1er décembre, il rentrait à 
Rome pour les réunions du Conseil 
général. Il les a interrompues les 20 
et 21 décembre pow- par ticiper, 
avec les membres du Conseil, à la 
joyeuse fête annuelle célébrée en 
son honneur. Cette année elle a eu 
lieu dans la quasi-province de Sar­
daigne. 
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4.2 Activités des Conseillers 

Le Vicaire du Recteur majeur 

Le Père Gaetano SCRIVO 

Aussitôt après la session d 'été du 
Conseil général, Je Vicaire du Rec­
teur majeur est parti pour Madagas­
car. Là il a prêché la retraite aux 
confrères des cinq communautés 
missionnaires établies à Madagas­
car. Elles relèvent des provinces de 
Naples, Rome, Sicile, Vénétie (Est) 
et de la quasi-province de Sardai­
gne. Il a pu rencontrer chaque 
confrère et participer aux réwuons 
communautaires pour établir le bi­
lan de l'activité missionnaire des sa­
lésiens dans l 'île et coordonner leurs 
plans d'avenir. 

Du 13 au 16 septembre, il s 'est 
trouvé clans la province de Ljubljana 
où il a d'abord pris part aux célé­
brations du 50ème anniversaire de 
l'aITivée des FMA en Yougoslavie . Il 
a ensuite rencontré les confrères en 
formation, participé aux réunions 
du Conseil provincial, rencontré des 
confrères regroupés, pow- la cir­
constance, dans des communautés 
plus centrales. 

Les deux premières semaines 
d'octobre, il les passa dans la Ré­
gion Pacifique-Carafües. Il a prêché 
la retraite aux provinciaux de la Ré­
gion, réunis à Lima. Du 7 au 10 oc­
tobre, il a présidé la réunion des di­
recteurs du Chili à Santiago. Du 11 

au 14, il a fail de m ême pour les di­
rectcw·s des Antilles, réunis à Saint­
Domingue. Dans ces trois provin­
ces, il a pris contact avec les com­
munautés de formation. 

En novembre, en compagnie de 
!'Économe général, don Omero Pa­
ron, réunion à Turin, les 14 et 15, 
avec les provinciaux du Piémont, 
les deux provinciales FMA de Turin 
et les recteurs de la basilique de Ma­
rie Auxiliatrice et du sanctuaire du 
Colle Don Bosco (aux Becchi), pour 
étudier les problèmes posés par les 
célébrations '88. Les tâches dévo­
lues au Secrétariat DB88, dont le 
Père Piero Scalabrino est responsa­
ble, ont été définies (cf. Documents 
et nouveUes, 5.2). 

Le 16 novembre, à La Spezia, 
rencontre des commissions locales 
«DB88» des maisons SDB et FMA 
de «Ligurie-Toscane». Les différen­
tes maisons ont exposé lew-s projets 
et des accords ont été pris pour les 
réaliser. Le jour d'après, tous les di­
recteurs de la province «Ligurie­
Toscane», réwus à Florence (Scan­
dicci), ont discuté de la préparation 
et du sens à donner aux célébra­
tions '88. 

Enfin , le 23 novembre, le Père 
s'est rendu à Padoue, à l'Instilut 
«Don Bosco» des FMA, où se tenait 
la reunion des Commissions diocé­
saines «DB88» des provinces SDB el 
FMA de Vénétie. Trois thèmes ont 
été étudiés, d ' abord dans les Com­
missions diocésaines, puis en As-



semblée générale, à savoir, - la di­
mension ecclésiale de DB88, - la pré­
paration progressive des jeunes, -
l'implication des laïcs dans les célé­
brations «DB88». 

Le Conseiller général pour la Formation 

Le Pere Paolo NATAL/ 

Du 5 au 10 août, le P. Natali a 
réuni à El Plantio (Madrid), les for­
mateurs ( environ 60) des provinces 
de la Région ibérique. Au program­
me: - introduction à la Ratio/ 1985 
pour en faciliter la lecture; - nou­
veautés de la nouvelle édition, no­
tamment au plan de la méthodolo­
gie de la formation; - divers autres 
thèm es concernant la formation en 
général. 

Le P. Natali, aidé de ses collabo­
rateurs, a consacré le mois de sep­
tembre à la mise au point du ma­
nuel du directeur salésien. Le livre 
est sous presse . 

Du 1 au 6 octobre, le Père a ren­
du visite au scolasticat de Cremisan, 
affilié à la Faculté de Théologie de 
l'UPS. Il a inaugmé la première an­
née du nouveau cycle des études 
par une conversation sur «Le dialo­
gue du salut. Aspects cultmels et re­
quêtes de la formation». Le Centre 
théologique de Cremisan a pow­
objectifs préférentiels: 1 'Écriture et 
l' Oecuménisme. 

Du 12 octobre au 25 novembre le 
P . Natali a visité les provinces sui-
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vantes: Japon, Corée, Philippines, 
Chine, et Thaïlande. Il a pris 
contact avec les Conseils provin­
ciaux, les commissions provinciales 
de la formation, les membres des 
communautés de formation. Il a pu 
constater un progrès sensible dans 
le sectem de la fonnation. Des pro­
blèmes ont été identifiés et des sug­
gestions pom les résoudre ont été 
avancées. 

Dans les Philippines, il a assisté 
au congrès des coadjuteurs de la 
Région (l'Inde exceptée). Ils étaient 
environ 60. II a donné les deux pre­
mières conférences, l'une sm l'iden­
tité du coadjutem, l'autre sm sa for­
mation selon la Ratio/ 1985. Dans 
ces conférences, il a tenu compte de 
données parvenues dans les pre­
miers directoires provinciaux. En­
fin, toujoms aux Philippines , devant 
les conseillers provinciaux, les for­
matems, les directeurs et les confes­
sems, il a exposé les «Critères et les 
nmmes de discernement des voca­
tions salésiennes». 

Après quelques avatars au cours 
de son voyage, il a participé à Bang­
kok à la visite d'ensemble. Il s'est 
entretenu avec les membres de la 
CIF (Commission «lnspectoriale» de 
la Formation) et avec les formatems 
de la maison de Sampran, à propos 
du chapitre «formation» dans le di­
rectoire provincial. 

Il a pomsuivi les activités habi­
tuelles relevant de sa charge, spé­
cialement celles qui regardent !' Uni-
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versité Pontificale Salésienne (UPS) 
et les travaux en cours dans son dé­
partement. Entre-temps ses collabo­
rateurs: 

- ont plis leur part des interven­
tions prévues dans la session de for­
mation permanente destinée aux 
responsables de la pastorale des jeu­
nes et ils ont traité plusieurs sujets; 

- furent présents à des semaines 
d'études; 

- ont mené à terme la rédaction 
du Manuel du Directeur et du pre­
mier numéro d 'nne suite d 'études 
(Sussidi) sur Don Bosco et son 
oeuvre. 

La première étude (intitulée «Il 
tempo di Don Bosco») et celles qui 
suivront constitueront nne sorte de 
«maté1iel subsidiaire» ( «Sussidi») 
pour accompagner les cow·s de for­
m ation salésienne établis par la 
FSDB (Formation du salésien de 
Don Bosco). Ce premier numéro se 
présente comme une anthologie. 
Cette com pilation aide à saisir le 
contexte dans lequel vécut Don Bos­
co. Les ouvrages cités pennettent 
des études plus approfondies. 

Le Conseiller général 
pour la pastorale des jeunes 

Le Père Juan VECCHI 

Après la session estivale du 
Conseil général, le Père s'est rendu 
à Calcutta où se tenait le troisième 

séminaire sur «Les jennes margi­
naux et la pédagogie salésienne». 
Voir ci-après le compte-rendu de cc 
séminaire (Docwnents et nouvelles 
5. 1). 

Il a ensuite prêché la retraite à 96 
confrères de la province de Barcelo­
ne. En août et septembre, il s'est 
rendu dans les provinces de Vénétie 
(Est), Lombardie-Émilie, Ligurie­
Toscane et Sardaigne pour y pré­
senter le «Projet pastoral salésien 
dans un territoire donné» ( cf. la 
brochure «Proposta pastorale sulla 
presenza salesiana nel tenitorio»). 
Les 21 et 22 septembre, à Twin, il a 
exposé le même sujet aux représen­
tants des provinces Cen trale, «No­
vare et Suisse» et Subalpine . À Vé­
rone, il a développé le même sujet , 
sur invitation du provincial et du 
«Centra Pedagogico-Didattico», de­
vant les délégués de toutes les éco­
les catholiques de la ville. 

Il faut signaler ici la parution des 
traductions espagnole et portugaise 
de cette brochure («Proposta pasto­
rale .. . »). 

Du 23 septembre au 2 octobre , le 
P. Vecchi a visité les provinces de 
Pologne en compagnie du P. Augus­
tyn Dziedziel. À Lutomiersk, il a 
présidé deux journées d'études aux­
quelles participèrent les Provinciaux 
avec leurs Conseils. Sujets: anima­
tion pastorale de la province; pro­
jets pastoraux présentés au cours 
du mandat actuel du Recteur ma­
jeur. 



Les direcleurs des maisons de 
Pologne, réunis eux aussi à Luto­
micrsk au nombre d'environ 80, 
étudièrent , sous la direction du P. 
Vecchi, des thèmes analogues. 
Après les directeurs, ce fut au tour 
des équipes pastorales des 4 provin­
ces, accompagnées de quelques ani­
matems locaux. Ces équipes réflé­
clurent aux caractéritiques de la 
présence pastorale salésienne, aux 
nouveaux problèmes que pose aux 
pastew-s la formation humaine el 
religieuse des jeunes, aux dynami­
ques d'animation, à la nécessité de 
tendre à une mentali té el à une pra­
tique communes à tous les confrè­
res et partagées par toutes les com­
munautés grâce à la circulation 
systématique des idées et des di­
rectives. 

Après ces nombreuses réunions 
qui constituaient la part principale 
de sa visite, le P. Vecchi est entré en 
contact avec les jeunes salésiens des 
noviciats de Czerwinsk et Kopiec, et 
des scolasticats de Wozniakow, Lé1d 
et Krak6w pom lem parler des pro­
blèmes et des perspectives de la pas­
torale. À K.rak6w il a présidé la mes­
se d'ouvertw·e de l'année scolaire et 
a rencontré le corps professoral. 

Le voyage en Pologne s'est termi­
né par la visite de l'école profession­
nelle d 'Oswü;cirn, florissante el en 
plein développement. 

En oclobre encore le P . Vecchi a 
assisté à Vienne à l' inauguralion de 
la nouvelle maison provinciale. E lle 
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est jumelée à un centre de jeunes di­
rigé par les SDB et les FMA. 

Le Père s'est ensuite rendu en Es­
pagne à une réunion qui a regroupé 
les 7 provinciaux avec lew·s conseils 
et les 3 provinciales FMA aussi avec 
leurs conseils. Le programme de la 
réunion avait été préparé par les 
FMA et compor tait une étude sur la 
relation homme-femme, en vue d'u­
ne action éducative valable _au plan 
de la coéducation. Les délégués à la 
pastorale des jeunes assistèrent aus­
si à ces réunions d'étude. 

Puis le P. Vecchi fut de la «visite 
d'ensemble» aux provinces d'Extrê­
me-Orient à Hua Hin en Thailande. 

Entre-temps s 'ouvrait à Rome la 
XX.ème session de formation per­
manente destinée aux délégués pro­
vinciaux à la pastorale des jeunes et 
aux animateurs 'ctè"-. mouvements de 
jeunes: 'Quarante-trois confrères fu­
rent admis à y participer; la maison 
ne pouvant, à l'époque, en accueil­
lir davantage, plusieurs demandes 
reçurent une réponse négative. Le 
plus grand nombre des participants 
provient d'Amérique latine (27), 
suivent: l'Asie (5), l' Europe centrale 
(4), la région ibérique (4), l'Austra­
lie (2) et l'Italie (1). 

Signalons ici qu'au mois de sep­
tembre le département pow· la pas­
torale des jeunes a envoyé aux pro­
vinciaux, aux délégués à la pastora­
le et aux équipes de pastorale, le 
dossier «Pastorale des Jeunes 1 » 
(PG 1 ). Cc dossier comprend des 
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initiatives, des expériences, des 
nouvelles, relevant du sectew· de la 
pastorale, qui illustrent les réponses 
que la congrégation tente de donner 
à la situation, devenue très com­
plexe, de la jeunesse actuelle. L'in· 
traduction de la brochure exprime 
la volonté de poursuivre cette publi­
cation périodique, en vue des objec­
tifs suivants: intensifier les commu­
nications entre le département et les 
délégués à la pastorale des jeunes; 
entre le département et les centres 
d 'études pastorales; faciliter l'é­
change des expéiiences valables et 
de toute documentation et matériel 
utiles; porter à la connaissances des 
provinces les réalisations et les pro­
jets qui concrétisent les idées que 
nous formtùons et que nous pai1:a­
geons, en matière de pastorale; dé­
velopper la connaissance mutuelle 
et la collaboration entre les salésiens 
directement affectés à des activités 
pastorales auprès èies jeunes. 

Le Conseiller pour la Famille salésienne 
et la Communication sociale. 

Le Père Sergio CUEVAS 

Signalons parmi ses nombreuses 
activités: 

- En Espagne, du 24 au 27 juillet, 
la grande réunion des «Délégués 
aux Coopérateurs» (nationaux et 
provinciaux) pour l'étude du nou­
veau Règlement des Coopérateurs, 
en traduction espagnole, et pour 
la programmation de la formation 

des laïcs pai1:ageant la mission salé­
sienne. 

- Départ pour l'Argentine. Réu­
nion des personnes travaillant dans 
le secteur de la communication so­
ciale. Cette réunion au niveau de la 
Région (Argentine, Brésil, Para­
guay, Uruguay) regroupait: - des 
salésiens, une soixantaine, accom­
pagnés de plusieurs provinciaux; -
des FMA; - des collaborateurs laï­
ques; - des représentants de l'OCIC 
( Ufficio Cattolico Internazionale Ci­
nema) et de l'UNDA-AL (Union des 
émettems-radio catholiques du 
Continent latino-américain). Cette 
rencontre a révélé: - l'effort vers 
plus de qualification dans ce sec­
teur; - de nouvelles initiatives; - un 
renouveau de la mentalité des salé­
siens, davantage convaincus de la 
nécessité de la communicatin socia­
le, dans l'éducation et dans la pasto­
rale. 

À Buenos-Aires le Conseiller a re­
fait ce qu'il avait fait en Espagne 
avec les Délégués aux Coopérateurs 
à propos du nouveau Règlement des 
Coopérateurs. Puis, concernant les 
Anciens Élèves: réunion des di1i­
geants nationaux et régionaux pour 
étudier le renouvellement de lems 
activités et lem introduction dans le 
travail des oeuvres salésiennes. 

Les provinciaux d'Argentine au 
complet ont participé à toutes ces 
réunions. 

En Équateur: deux rencontres 
importantes. 



- a) D'abord avec le monde de la 
comm unication sociale. Séminaire 
du 13 au 16 août pour la Région 
«Pacifique-Caraib es». Y partici­
paient, des Salésiens, des FMA et 
des Coopérateurs. Des professeurs 
du «Centre de recherches et d'étu­
des de la communication sociale en 
Amérique latine» (CIESPAL - Quito) 
ont fait plusieurs exposés. Les parti­
cipants, une cinquantaine au total, 
représentaient les différentes activi­
tés: édition, radio, TV, directeurs 
des bulletins salésiens, délégués pro­
vinciaux aux Coopérateurs. 

- b) Puis le Congrès latino­
américain des Anciens-Élèves à Qui­
to, du 13 au 17 septembre. La pré­
sence et la participation du Recteur 
majeur aux premières séances ont 
porté les débats à un haut niveau. 
Les 250 délégués de toutes les pro­
vinces d'Amérique latine ont étudié 
un programme d'action éducative 
et de communication sociale où les 
Anciens Élèves se feront les multi­
plicateurs des valeurs salésiennes 
reçues à l' école de Don Bosco. L'é­
lection du représentant d'Amérique 
latine au bureau de la Présidence 
confédérale a clôturé le congrès. 

En août encore, le Père Cuevas 
s'est rendu en Colombie. Une réu­
nion du Conseil provincial à Bogota 
a étudié plus à fond les problèmes 
locaux des secteurs «Famille salé­
sienne et Communication sociale». 
Autres réunions: - dirigeants et 
coordinateurs des Coopérateurs; -
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dirigeants ADB; - FMA; - Filles des 
Sacrés-Coeur de Jésus et de Marie. 

À Medellin, devant une nombreu­
se assistance de Coopérateurs, le P. 
Cuevas a expliqué le nouveau Rè­
glement de vie apostolique. 

Le Congrès des ADB cl' Amérique 
latine a fourni l'occasion de relan­
cer la fédération nationale des ADB 
de Colombie. 

Dans le secteur de la communica­
tion sociale , le P. Cuevas a pu 
constater l'effort des salésiens pour 
faire aboutir diverses initiatives tant 
à Bogota qu'à Medellin, notanm1ent 
une maison d'éditions qui appuiera 
les activités éducatives et pastorales 
de l'Église locale, et aidera à la for­
mation des membres de la Famille 
salésienne. 

En Amérique centrale, rencontre 
à Panam a, à El Salvador et à Ciu­
dad Guatemala avec les Coopéra­
teurs, pour l'approfondissement du 
Règlement de vie apostolique. Le 
Père a rendu visite au Conseil pro­
vincial, à Mgr Aparicio, à la maison­
mère des Filles du Divin Sauveur à 
San Vicente, ainsi qu'à une école te­
nue par des anciens élèves pour la 
formation professionnelle à El Sal­
vador. 

La visite à Ciudad Guatemala lui 
a permis de rencontrer tous les for­
mateurs salésiens du pays et de leur 
exposer ce qui , dans la Règle, 
concerne la Famille salésienne et la 
Communication sociale. La derniè-
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re réunion fut celle des dirigeants 
des ADB du pays. 

Au Mexique, il fut reçu dans les 
deux maisons provinciales de Gua­
dalajara et de Mexico par le Conseil 
provincial. Le Père poursuivit son 
programme d 'animation en des réu­
nions avec les conseillers, avec les 
responsables de la communication 
sociale, avec les Coopérateurs et les 
dirigeants ADB. À Cm:calco, jour­
née d'é tude sur l 'esprit salésien, 
avec les Salésiens et les Coopéra­
tew·s. 

À Guadalajara, visite du nouveau 
siège provincial des Coopérateurs. 
Cette initiative a donné un grand 
élan aux centres de Coopérateurs, 
notamment dans la zone de Mexico. 
Dans les deux provinces mexicai­
nes, le P.Cuevas a constaté l'aug­
mentation du nombre des VDB. 

Aux États-Unis - à Los Angeles -
réunion des Délégués aux Coopéra­
teurs à propos du nouveau Règle­
ment. À New Rochelle - réunion 
des Délégués à la Famille salésienne 
afin de connaître la situation des ' 
différents groupes. Des décisions 
ont été p1ises pour améliorer les 
idées et l'action des salésiens auprès 
des Coopérateurs, en ce moment 
important de la vie de l'Église aux 
USA. La situation de l'association 
des ADB a été analysée. De bonnes 
expériences sont en cours pour le 
recrutement et les activités ADB. 
Quant à la communication sociale, 

la province dispose de services vala­
bles au plan international. L'appli­
cation des nouvelles technologies 
donne d'excellents résultats au plan 
provincial. 

Visite au Vénézuéla du 10 au 12 
septembre. P1ise de contact avec le 
Conseil provincial des Coopéra­
tew·s. Réunion des «Damas salesia­
nas»: communication et explication 
des initiatives. Rencontre avec les 
ditigeants nationaux ADB. Le tra­
vail d'animation des délégués SDB 
auprès des groupes de la Famille sa­
lésienne est bien organisé. Soirée de 
clôture avec des représentants des 
groupes . 

Au Chili, le Conseil provincial des 
SDB et les coordinateurs des Coo­
pératew·s ont commencé ensemble 
une session qui malheureusement 
fut interrompue par la police en rai­
son de l'état de siège qui frappait 
alors tout le pays. Le P. Cuevas a 
rencontré les salésiens étudiants et 
les FMA. 

Le 24 septembre le Père rentrait à 
Rome. 

Du 24 septembre au l octobre, il 
accompagna le Délégué pom la Po­
logne dans ce pays. Réunion de tous 
les directew-s pour étudier le déve­
loppement de la Fan1ille salésienne 
et mieux connaître le Règlement 
des Coopérateurs. À Lodi, tous les 
Délégués aux Coopérateurs et tous 
les Conseils provinciaux des Coopé­
rateurs furent réunis pour les mê-



mes raisons. Enfin tous les respon­
sables de la Commw1ication sociale 
des diverses provinces entendirent 
le P. Cuevas au coms d'une journée 
d'étude. 

Le 3 octobre, le Père se trouvait à 
Turin et rencontrait l' «École des Dé­
légués aux Coopérateurs». Le Rec­
teur majeur se trouvait précisément 
au Valdocco. Nouvelle prise de 
conscience des salésiens concernant 
l'animation de la vocation de Coo­
pératem. Ce jour-là eut lieu la ren1i­
se du nouveau Règlement à de 
nombreux Coopérateurs des provin­
ces subalpine, centrale et de Nova­
re. Cérémonie de grand réconfort 
pour de nombreux Coopérateurs 
qui de diverses manières vivent la 
mission salésienne. 

- Du 2 au 25 novembre, le P.Cue­
vas a fait , avec le Recteur majeur et 
d 'autres Conseillers généraux, la vi­
site d'ensemble, d'abord à New­
Dell1i pour les provinces de l'Inde, 
puis en Thaïlande pour les provin­
ces d'Extrême-Orient. Le Père a 
profité de certains intervalles pour 
renconn-er , aux Philippines et à 
Hong Kong, les délégués «Famille 
salésienne et CommLmi.cation socia­
le». Il a pris connaissance des activi­
tés de plusiems centres que l'Église 
a institués là-bas, comme par exem­
ple, Radio Veritas à Manille et les 
centres de communication catéché­
tique à Hong Kong et Bangkok. 

Enfin le Père a assisté, en compa-
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gnie de salésiens du monde de l'édi­
Lion, d 'abord à la foire internationa­
le du livre à Francfort, puis à la 
biennale du livre religieux en Emo­
pe à Tournai. Le livre garde une im­
pmtance vitale et se répand dans 
tous les continents . Il r este, sur le 
marché, une place à occuper par le 
livre religieux et catéchétique, dans 
la mesure où ce livre tiendra comp­
te des chan gements socioculturels 
et ecclésiaux . Le livre religieux per­
met de favoriser le dialogue entre la 
foi et la recherche de sens qui se 
manifeste actuellement. Par le livre, 
nous pouvons contribuer au progrès 
culturel et donner une meillew-e 
présentation du message chrétien 
aux jeunes et aux milieux populai­
res, pow- autant que nous connais­
sions le langage qu'il faut tenir à 
l'homme d'aujourd'hui. 

À la fin de novembre, le Père s'est 
rendu à Munich et y a rencontré les 
salésiens de la communication so­
ciale et les Délégués à la Famille sa­
lésienne. 

Retour à Rome le 1er décembre. 

Le Conseiller général pour les Missions 

Le Père Luc VAN LOOY 

Durant le mois d'août le Père Van 
Looy et le Conseiller général pour la 
Région atla.nli.que se sont partagé la 
visite extraordinaire de la province 
de Manaus (Brésil). 

Les quinze premiers jours de sep-
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tcmbre ont été consacrés à l' expédi­
tion des affaires courantes du dé­
partement des missions, puis du 18 
septembre au 26 octobre, le P.Van 
Looy, au nom du Recteur majeur, a 
fait la visite extraordinaire de la 
province des Pays-Bas, visite inter­
rompue quelques jours pour la pré­
paration, à Turin, des missionnaires 
en partance. Le 5 octobre, remise 
du crucifix à chacun des nouveaux 
missionnaires. 

Du 23 au 26 octobre, le P. Van 
Looy accompagnait le Recteur ma­
jeur dans les provinces de Belgique­
Nord et des Pays-Bas pour offrir à 
tous les confrères les nouvelles 
Constitutions en langue néerlandai­
se et pour rencontrer les groupes de 
la Famille salésienne. 

Le mois de novembre a été oc­
cupé par la visite d 'ensemble en 
Inde puis en Thailande . Le Conseil­
ler pour les missions s 'est rendu en 
Birmanie et y a rencontré les 
· confrères. Il a aussi poussé une 
pointe jusqu'au Sri Lanka. 

Retour à Rome le 29 novembre. 

L'Économe général 

Le Père Ornera PARON 

Le 17 août 1986, en la basilique 
de Marie Auxiliatrice à Twin, le Pè­
re Paron, représentant le Rectew­
majeur, a présidé les funérailles du 
Père Albino Fredigotti, ancien pré­
fet général de la Congrégation. 

Du 13 septembre au 5 octobre . k 
P. r ~u·on s'est rendu succl'ssivc­
mcnt : 

- à New Rochelle (13-14 septem­
bre); 

- dans la province occidentale 
des USA (15-20 septembre) et y a vi­
sité les maisons de San Francisco et 
de Los Angeles; 

- au Guatemala (21-25 septem­
bre). Tous les économes provin­
ciaux de la Région Pacifique­
Caraibes se rassemblèrent au scolas­
ticat de théologie. Le Conseiller ré­
gional, le P. Velasco assistait à la 
réunion ; 

- à Miami (USA) les 26 et 27 sep­
tembre; 

- au Vénézuéla (28 septembre -
5 octobre) où il réunit tous les éco­
nomes des maisons. Il visita ensuite 
les principales oeuvres de la pro­
vince; 

Le 11 octobre, à Vienne, il assista 
à l'inauguration de la nouvelle mai­
son provinciale à laquelle est ratta­
ché le centre de jeunes «Don Bosco 
Haus», rue Sankt Veit. 

Chaque mois il se rend à Turin et 
aux Becchi (Colle Don Bosco) pour 
vérifier l'état d'avancement des tra­
vaux en vue de l'année '88 et suivre 
l'organisation .du musée des mis­
sions. 

Le Conseiller pour la Région atlantique 
(Amérique latine) 

Le Père Carlos TECHERA 

Parti de Rome le 26 juillet, le Père 
Techera assista le 27 juillet à la 
consécration épicopale de Mgr Wal­
ler de Azevedo à Sao Paulo. Le len­
de main il commençait, avec le P. 



Van Looy, la V1s1te extraordinaire 
de la province de Manaus (Brésil) . 

Du 12 au 15 août, à Belo Hori­
zonte, il assista au 3ème congrès de 
la Famille salésienne du Brésil. Thè­
me du congrès: «Les enfants de la 
rue» (Menor carente). Il intervint 
aussi à l'assemblée des provinciaux 
et provincial.es SDB et FMA du Bré­
sil. Enfin il présida la conférence in­
terprovinciale brésilienne. 

Le 4 septembre, même assemblée 
des provinciaux et provinciales, 
puis réunion de la conférence inter­
provinciale, mais cette fois pow- «La 
Plata» (ce nom indique la région 
géographique qui comprend l' Ar­
gentine, l'Uruguay et le Paraguay). 

Il fit ensuite quelques conférences 
aux sessions de formation perma­
nente, pom les SDB à Ramos Mejia, 
pour les FMA à Buenos Aires. 

Du 16 au 24 septembre, il accom­
pagna le Rectew- majcm quand ce­
lui-ci présida les assemblées de 
confrères à Sao Paulo, Manaus et 
Recife. 

Les 25 et 26 septembre visite au 
noviciat interprovincial de La Plata, 
et le 28, début de la visite extraordi­
naire de la province de Rosario (Ar­
gentine), visite qui le retint juqu'à 
fin novembre. 

E ntre-temps, il avait organisé la 
visite du Secrétaire général aux cinq 
provinces de «La Plata» et la ren­
contre du même Secrétaire général 
avec les Secrétaires provinciaux 
cl' Argentine, d'Uruguay et du Para­
guay. 

Retom à Rome le 22 novembre. 
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Le Conseiller pour la Région Pacilique­
Cara'ibes {Amérique latine) 

Le Père Ignacio VELASCO 

Le Père quitte Rome le 1er août 
cl après une brève halte en Espagne 
gagne Le Salvador . Il réunit le 
Conseil provincial afin de voir com­
ment se présente la succession du 
provincial élu évêque de Sonsonate: 
Mgr Giuseppe Carmelo Di Pietro. 
Le 16 août il assiste à la consécra­
tion du nouvel évêque en qualité de 
représentant du Rectew- majeur. Le 
Cardinal Miguel Obando préside la 
cérémonie qui a lieu dans le stade 
de la ville, et à laquelle assistent le 
nonce apostolique et douze évê­
ques, dont 7 salésiens. 

Suit la visite extraordinaire de la 
province de Bogotâ (Colombie). 

Interrompant cette visite, le P. 
Velasco accompagne le Recteur ma­
jeur dans les villes de Bogotâ, Me­
dellin et Quito. Dans cette dernière, 
il assiste à l'ouvert me du congrès 
latino-américain des ADB. Suivent 
deux brèves visites, l'une au Nicara­
gua, l 'autre au Guatemala, où les 
économes provinciaux rencontrent 
l'économe général, le Père O. Pa­
ron. 

Par après le Père s'est rendu à 
Chosica, au Pérou , pour faire la re­
traite avec les provinciaux de la Ré­
gion, retraite prêchée par le Père 
Scrivo, vicaire du Recteur majeur, 
et par le Père Pennati. La réwuon 
des provinciaux de la Région a suivi 
la retraite sans autre délai. 

Rentré à Bogotâ, il a pomsuivi la 



58 ACTES DU CONSEIL GÉNÉRAL 

visite extraordinaire jusqu 'au 30 no­
vembre . 

Retour à Rome le 6 décembre. 

Le Conseiller régional pour l'Asie 

Le Père Thomas PANAKEZHAM 

Le Conseiller pour l'Asie quitla 
Rome au début d 'août et' se rendit à 
Nairobi pour y commencer la visite 
extraordinaire de la Délégation pro­
vinciale de l 'Afiique de l 'Est. Il a pu 
visiter les trois communautés du 
Kenya (Nairobi, Korr et Karen) et 
les communautés de la Tanzanie 
(Dar-Es-Salam, Iringa, Mafinga et 
Dodoma), mais non pas celles du 
Soudan (Juba,Tonj et Wau) vu la 
situa tion politique. Il a surtout été 
frappé par le développement de 
loules nos «présences». Les confrè­
res, powtant peu nombreux, y ac­
complissen t lew- travail avec en­
thousiasme. Même impres!,ion 
après la visite aux deux communau­
tés qui dépendent de la province 
centrale, à Embu et Siakago au Ke­
nya. On peut vraiment dire que Don 
Bosco se trouve à l'aise en Afrique 
de l 'Esl, jouissant de J'estime de la 
Hiérarchie, de la jeunesse et de la 
population. · 

Après 16 joms passés en Afrique , 
le Père a continué la visite de la pro­
vince de Bombay (1 7 août- 14 octo­
bre). Outre les m aisons de Bombay , 
capitale de l 'État de Maharash tra, 
la province compte des oeuvres 
dans d'autres endroits de ce grand 
Étal, et s'étend jusqu'à Goa, dans le 

Gujeral et dans le Madhya Pradesh 
(la partie ouest de l'Inde) . Cel Élat 
compte environ 150 rniUions d'habi­
tants. Le Visitem a constaté avec 
grande satisfaction le beau travail 
des confrères dans les missions, leur 
dévouement à la jeunesse pauvre et 
le soin apporté à la formation initia­
le des jeunes salésiens. 

La visite terminée , le Père a ga­
gné les Philippines Je 15 octobre, 
pmrr y organiser la consultation en 
vue de la nomination du nouveau 
provincial. Il a contacté toùtes les 
maisons de la province, excepté cel­
les de Papouasie (Nouvelle Guinée) 
et de Timor . Il a fait aussi une brève 
visite à Hong Kong. 

Le 3 novembre la visite d'ensem­
ble débutait à New Dellli en présen­
ce du RecteLU" majeur , de plusieurs 
Conseillers généran,'<, de tous les 
provinciaux accompagnés de lems 
Conseils respectifs. (N.B. L'Inde 
compte sept provinces). 

Du 9 au 16 novembre le Conseil­
ler régional a Len u compagnie au 
Rectem majew- visitant la province 
de Dirnapm, dans le nord-est de 
l'Inde, ainsi que quelques points de 
la province de Gauhati . À Calcutta, 
le Rectem majew- a visité le «Magis­
tero» où les coadjutew·s postnovices 
de six provinces de l' Inde reçoivent 
leur formation. 

Le 17 novembre commnença la 
seconde visite d 'ensemble de la Ré­
gion, mais cette fois pom les provin­
ces d'Extrême-Orient (Philippines, 
Japon, Hong Kong, Corée et Thaï-



lande). La réunion s'est tenue à 
Hua I-Iin, maison de retraite distan­
te de Bangkok d'environ 200 kms. 

Enfin, du 23 au 30 novembre, le 
Régional a accompagné le Recteur 
majeur, d'abord dans les missions 
de la province de Thailande, entre 
autres dans le diocèse de Smat Tha­
ni, puis au Japon, pom la célébra­
tion du 60ème anniversaire de l 'ar­
rivée des salésiens dans ce pays. 

Le 1er décembre le Régional ren­
trait à Rome en compagnie du Rec­
teur majeur. 

Le Conseiller pour la Région anglophone 

Le Père Martin McPAKE 

Du 3 août juqu'à la mi-octobre le 
Père a poursuivi la visite extraordi­
naire de la province d'Australie. 

En parcourant ce vaste continent, 
jusqu'aux Samoa occidentales, le 
Père a éprouvé une grande joie en 
constatant, chez les confrères et 
chez les membres des autres grou­
pes de la Famille salésierrne , un ex­
cellent esprit salésien. Il a été frappé 
par la vigueur et la créativité des 
communautés, alors que le nombre 
des confrères est peu élevé, mais les 
confrères sont fort aidés par w1 
nombre assez in1po1tant de coopé­
ratew-s très actifs, ta.nt dans les éco­
les, que dans les paroisses, les clubs 
et les oeuvres missionnaires des îles 
Sam oa. 

Grande joie aussi de voir l'estime 
que les évêques, les archevêques el 
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le cardinal portent aux salésiens. 
Une fois la visite d'Australie ter­

minée, le Conseiller est passé aux 
États-Urus où il a fait une rapide vi­
site d 'animation dans les deux pro­
vinces (S. Francisco et New Rochel­
le) et où il a présenté la «Ratio» à di­
verses communautés et dans les 
réunions de directew·s et de curés. 

Au coms des visites de cette pé-
1;ode, le P. McPake a vivement per· 
çu la grande diversité des cultures, 
mais il a pu vérifier aussi que le cha­
risme salésien s'adapte merveilleu· 
sement à n 'impmte quelle cultw·e et 
qu'il répand la joie chez les jeunes 
de tous les pays. Il a constaté, de vi· 
su, que notre charisme, comme l'é· 
vangile, sans être propriété d'aucun 
pays, se trouve partout chez lui. 

Le Conseiller régional pour l'Europe 
et l 'Afrique centrale 

Le Père Dominique BR/TSCHU 

Avant de poursuivre la visite ex­
traordinaire de la province de Paris, 
commencée en avril dernier et in­
terrompue pour la session estivale 
du Conseil général , le Père a suivi 
les ~ravaux du «Colloque internatio­
nal sur la vie salésienne» à Maribor 
en Yougoslavie. Thème du Collo· 
que: «La religiosité populaire». 

Après divers contacts avec les 
confrères de Slovénie et d'Autt;che, 
le Père Britschu, a continué sa visite 
extraordinaire d'abord en Suisse, à 
Sion et à Morges, puis à Pa.ris et 
dans les diverses régions du Nord 
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de la France: Normandie, Bretagne, 
Anjou, Champagne et Flandre fran­
çaise. 

Fin octobre, le Visiteur a eu l'oc­
casion de formuler de nombreuses 
et ferventes jaculatoires au cow·s de 
son séjour au Maroc. Aux invita­
tions à la prière d'un muezzin nasil­
lard et obstiné, il répondait en invo­
quant le nom du Dieu misé1icor­
dieux sur le zèle de ses fidèles des 
rt-i'aisons de «Doum Bouscou». 

Le Conseiller pour la Région ibérique 

Le Père José RICO 

A peine rentré en Espagne au dé­
but d'août, le P. Rico assista aux ob­
sèques du provincial de Bilbao, le 
Père Hilario Santos, décédé le 1er 
août. Aussitôt après, le Conseiller 
général a réuni le Conseil provin­
cial. 

Il assista ensuite, le 5 août, à la 
profession des FMA à Séville, puis à 
celle des SDB à 5anlucar la Mayor, 
qui est la maison de noviciat pour 
les provinces de Séville, Cordoue, . 
Barcelone et Valence. Il y eut 16 
nouveaux profès le 16 août. 

Du 5 au 9 août , en compagnie du 
P. Natali, il prit part aux réunions 
des formateurs espagnols et portu­
gais pour l 'étude de la «Ratio» et la 
discussion de différents problèmes. 

Le 24 août, il commença la visite 
extraordinaire de la province de Va­
lence en réunissant le Conseil. Puis 

il se rendit au Mali où cette provin­
ce de Valence a plusieurs postes de 
mission: Touba, Sikasso et Bamako. 
Il profita de son séjour en Afrique 
pour aller voir au Sénégal les oeu­
vres de Tambacounda, Saint Louis · 
et Thies, qui relèvent de la province 
de Le6n. 

Rentré en Espagne, il a visité les 
maisons de la province de Valence, 
mais les 29 et 30 octobre, interrup­
tion pour la réunion de la Conféren­
ce ibérique, et les 31 octobre et 1er 
novembre, pour la réunion organi­
sée par les FMA afin d'étudier les 
problèmes de la coéducation et de 
célébrer le centième anniversaire de 
1 'anivée des FMA en Espagne. 

Retour à la maison généra.lice le 
1er décembre. 

Le Conseiller pour l'Italie et le Proche-Orient 

Le Père Luigi BOSON/ 

Du 25 au 27 juillet le P, Bosoni a 
présidé la réunion des provinciaux 
d'Italie à Rome, puis du 25 juillet au 
4 août la session pow· les nouveaux 
clirecteurs nommés dans sa Région. 

Le 5 août il assistait au service fu­
nèbre du Vicaire provincial à Mo­
gliano Veneto, et le 6 août il pré­
sidait la célébration eucharistique 
pour la profession perpétuelle des 
FMA, Via Marghera, à Rome. 

Le 19 août, au cours d'une retrai­
le des confrères, il a présenté le 
nouveau provincial de Novare, le 



Père Carlo Filippini, et il a profité de 
l'occasion pour visiter quelques­
unes de nos résidences d'été dans la 
vallée d 'Aoste. 

Le 30 août il accompagna à Bolo­
gne le Rectem majem fêtant, avec 
ses compagnons de noviciat, le 
SOème anniversaire de lew· profes­
sion . 

Les 31 août et 1er septembre il 
était à Rocca di Papa avec tous ceux 
qui , dans sa Région, s'occupent di­
rectement des vocations. Le 7 sep­
tembre il rejoignait à Pordenone le 
Conseil national des ADB. 

Le 8 septembre, profession reli­
gieuse des novices, à Turin et, le 
lendemain, enterrement du di.rec­
teur de Cumiana. 

Du 9 septembre au 3 octobre, 
séjom en Sardaigne pour la visite 
extraordinaire de cette quasi-pro­
vince. 

Départ pom assister à Bologne à 
une première messe, puis, à Turin, 
à la cérémonie de la remise du cru­
cifix aux missionnaires partants. À 
Turin encore, inauguration du Vo­
lontariat missionnaire (VIS). 

Les 6 et 7 octobre, réunion de la 
.;conférence des provinces d 'Italie». 
Le 8 octobre début de la visite ex­
traordinaire de la province de Ro­
me. Cette visite l' a retenu jusqu'au 
début de la nouvelle session du 
Conseil général et au-delà. 
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Le Délégué du Recteur majeur 
pour la Pologne 

Le Père Augustyn DZIEDZIEL 

À son arrivée en Pologne le Père a 
installé les deux nouveaux provin­
ciaux: Je Père Adam Smigielski à 
Wrodaw et le Père Stanislas Sko­
piak à Pila. 

Départ pour l'Afrique, et visite 
extraordinaire des six missions salé­
siennes de Zambie desservies par les 
salésiens polonais (24 confrères). 
Prédication des exercices spirituels 
aux SDB et aux FMA de Zambie . 

Accompagné du Père Thomas 
Thayi], délégué du provincial de 
Bombay pom le Kenya, la Tanzanie 
et le Soudan, Le P. Dziedziel a pris 
connaissance de la situation actuelle 
au Soudan et des besoins de l'Église 
locale. Il a étudié les possibilités 
d'envoyer des missionnaires polo­
nais fonder là-bas des missions salé­
siennes. 

Rentré en Pologne en fin septem­
bre, le Père Dziedziel accompagna 
les Conseillers généraux J. Vecchi et 
S. Cuevas dans lem visite des oeu­
vres de Pologne. 

Il a ensuite participé au Chapitre 
provincial de Varsovie et présidé la 
«Conférence des provinces de Po­
logne». 

Une dernière visite aux commu­
nautés de formation, puis retow· à 
Rome en fin novembre. 



5. DOCUMENTS ET NOUVELLES 

5.1 Notre engagement en faveur 
des jeunes plus exposés 

Vous trouverez ci-après un rap­
port du Conseiller pour la Pastorale 
des jeunes, le P. Vecchi, sur les sé­
minaires organisés par son dépar­
tement concernant les activités des 
salésiens en faveur des jeunes plus 
exposés et fragiles. Le rapport est 
suivi de quelques conclusions et li­
gnes de conduite pour notre action 
pastorale. 

Les séminaires 

À Calcutta, en aoûl dernier, s'est 
tenu le troisième et dernier séminai­
re sm la «Pédagogie salésienne et 
les jeunes marginatL-x» . Des infor­
mations sur les deux précédents sé­
minaires (Benediktbeucrn et Ca­
choeira do Campo) ont paru dans 
!'ANS (fév1i er el mai 1986) et dans 
les Ac les du Conseil général (numé­
ros 317 et 318). Le séminaire de 
Calcutta concernait la situation en 
Asie el en Australie . Quarante SDB 
et deux FMA, venant de dix provin­
ces, y ont pris part. 

En un premier temps, les diffé­
rentes formes de pauvreté et de 
marginali té plus répandues sur le 
continent asia tique ont été relevées, 

puis les diverses initiatives des salé­
siens ont été décrites. Enfin on a 
tenté d'établir des critères pour éva­
luer les oeuvres entreprises. 

Vingt de ces oeuvres ont été étu­
diées. Elles furent classées d'après 
les destinataires et d'après le type 
d 'intervention salésienne. Il fut 
question: - de lieux de rencontre et 
de lielL'< d'accueil pow- les jeunes en 
danger (fouilleurs de poubelles, 
marginaux volontaires, vendeurs 
ambulants, jeunes handicapés phy­
siques); - de formes diverses d'ap­
prentissage à la portée des jeunes 
pauvres; - de réintégration des jeu­
nes délinquants; - de promotion de 
communautés coopératives rurales; 
- et d'autres fonnes de marginalité 
auxque!Jes la congrégation a fourni 
une réponse (lépreux, aide aux pri­
sonniers, école pour jeunes aveu­
gles ... ). 

Le séminaire a eu le privilège d 'u­
ne visite de Mère Teresa qui a 
adressé un message aux partici­
pants et s'est entretenue avec eux 
pendant plus d'une heure. Comme 
au terme des deux séminaires pré­
cédents un memorandum a été rédi­
gé qui résun1e les impressions, ob­
servations, propositions et résolu­
tions. 

À présent que sont terminés les 
séminaires, qui avaient été pro­
grammés comme un ensemble pour 



faire connaître les entreprises en 
cours , c'est le moment de faire le 
comp_te des résultats obtenus et de 
signaler les perspectives qui s'ou­
vrent dans une vue d 'ensemble de la 
mission salésienne. 

Mobiles et final ités 

Il faut rappeler, dès l'abord, que 
les raisons qui ont poussé à organi­
ser les séminaires en appellent à 
l'art. 26 des Constitutions: «Le Sei­
gneur a indiqué à Don Bosco les 
jeunes, spécialement les plus pau­
vres, comme premiers et principaux 
destinataires de sa mission .. . Avec 
Don Bosco nous réaffirmons notre 
préférence pow· la «jeunesse pau­
vre, abandonnée, en péril», qui a le 
plus besoin d'être aimée et évangéli­
sée, et nous travaillons spéciale­
ment dans les lieux de plus grande 
pauvreté». 

L'application de cet article, qui 
trouve d'abondantes confim1ations 
dans les Constitutions elles-mêmes 
(cf. art. 2.6.24.26.31.33.41.42), est 
donnée concrètement dans les Rè­
glements généraux: «Chaque pro­
vince étudiera la condition des jeu­
nes des m ilieux populaires, en te­
nant compte du contexte social où 
elle travaille. Elle vérifiera périodi­
quement si ses oeuvres et ses activi­
tés sont au service des jeunes pau­
vres: avant tout des jew1es qui , en 
raison de leur pauvreté économi­
que, sociale et culturelle parfm., n-
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trêmc, n'ont pas la possibilité de 
réussir; des jeunes qui sont pauvres 
sur le plan affectif, moral et spir i­
tuel, et exposés de ce fait à l'indiffé­
rence, à l'athéisme et à la délin­
quance; des jeunes qui vivent en 
marge de la société et de l'Église» 
(Règl. l ). 

D 'après cet article, la pauvreté se 
reconnaît non en référence à une 
définition générale, mais en rele­
vant les manifestations concrètes de 
pauvreté dans un contexte donné, 
où les jeunes courent de graves ris­
ques de ne pas pouvoir vivre. 

Nous lisons parmi les orientations 
pratiques du CG 22: «Le Chapitre 
général 22 demande à tous les salé­
siens de 'retow·ner' aux jeunes, à 
leur monde, à Jeurs besoins, à leur 
pauvreté ... Qu'ils cherchent à faire 
des choix courageux pour aller vers 
les plus pauvres, prêts à déplacer 
éventuellement nos oeuvres vers les 
lieux de plus grande pauvreté» 
(CG22 n. 6). «Les provinciaux, avec 
leur conseil et les chapitres provin­
ciaux, auront soin, lors de l'élabora­
tion et de la véri fication de lems 
projets, de repenser les oeuvres et 
de préparer des choix concrets, 
pouvant inclure un déplacement de 
nos présences en direction de la jeu­
nesse pauvre et du monde du tra­
vail» (n. 7). 

Celle orientation pratique a été 
reprise par le Recteur majew- clans 
son discours de clôture: «La charité 
pastorale, telle que Don Bosco l'a 
vécue, nous pousse à aller \/ers les 
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jeunes les plus nécessiteux, vers 
ceux qui sont particulièrement en 
danger, aussi bien dans le tiers 
monde que dans les socié tés de 
consommation». «Pour relancer no­
tre présence dans ce domaine préfé­
rentiel de l'action éducative salé­
sienne, il nous faut 1·egarder de plus 
près les situations concrètes de la 
jeunesse besogneuse des pays dans 
lesquels nous nous trouvons ... » 
(CG22, n . 72) 

Un e ncom·agement aut01isé nous 
est donné par plusieurs Églises loca­
les dont les initiatives pastorales 
vont dans ce sens. L'Église d 'Italie 
propose de «commencer à partir 
des derniers. Eux sont le signe dra­
matique de la c1ise ac tuelle» (cf. 
L'Église et les perspectives du Pays, 
.n. 4) . Les Églises latino-amé1icaines 
font «le choix préférentiel des pau­
vres et des jeunes» (Doc. Puebla nn. 
1134-11 65). Quelques paroles du 
Synode extraordinaire des Évêques 
révèlent une orienta tion identique 
au sein de l 'Église universelle: 
«Après le Concile Vatican II, l'Église 
est devenue plus consciente de sa 
mission a u service des pauvres, des 
opp1imés, des marginaux. En cette 
option préférentielle, qui ne se veut 
pas exclusive, brille le vr ai espr it 
évangélique . Jésus-Christ a déclaré 
«Bienheureux les pauvres» (Mt 5,3; 
Le 6,20) et lui-même a voulu être 
pauvre pour nous (Cor 8,9)». Parmi 
les diverses formes de pauvreté et 
d'oppression énumérées ensuite par 
le Synode, nous devons nous laisser 

impressionner par celles qui lancent 
un défi à notre charisme: l'éduca­
tion des jeunes des milieux populai­
res. 

On pourrait multiplier les cita­
tions à l'infini. 

Les trois séminaires n 'ont donc 
pas été une initiative isolée , ni chez 
nous, ni dans l'Église. Ils marquent 
au contraire un point de départ et 
un engagement qui sera approfondi 
et soutenu comme le furent des ini­
tiatives précédentes, telles que cel­
les se rapportant au monde du tra­
vail , aux «groupes et mouvements 
de jeunes», au «projet éducatif» 
dans nos différentes oeuvres ( éco­
les, patros, paroisses) . 

Les séminaires se sont présentés 
et se sont déroulés sm le mode du 
dialogue et du pai1age des expérien­
ces entre le département pour la 
pastorale et les provinces. Il fut de­
mandé aux provinciaux de signaler 
les oeuvres de ce «type» existant 
dans leurs provinces. Pom éviter les 
répétitions, un choix d'expériences 
a été fait sur lesquelles des rapports 
ont été rédigés. Ainsi la réflexion ne 
s'est pas dispersée et le nombre des 
participants a pu ê tre limité. Les 
inscriptions aux séminaires ont 
d'aillem s été décidées par les pro­
vinces. Au coms des t rois séminai­
res, le lien entre le dépai"tement et 
les provinces a été souligné pai· la 
participa tion de conseillers géné­
raux, de provinciaux, de vicaires 
provinciaux et de délégués à la pas­
torale des jeunes outre les persan-



nes directement occupées dans ces 
oeuvres auprès des m arginaux. 

Dans certaines Régions , les sémi­
nair es ont été précédés ou suivis de 
réunions locales (en Italie, en Espa­
gne, a u Brésil) , sur convocation des 
Conférences provinciales, soit direc­
tement, soit par l' intermédiaire des 
délégués à la pastorale des jeunes. 

Ces réunions avaient pour but de 
réfléchir à la mission des provinces: 
- mettre en valeur, faire connaître 
et répandre le patrimoine d 'expé­
riences pédagogiques accumulé 
dans la congrégation en ces domai­
nes; - tenter une approche d'éva­
luation critique des expériences fai­
tes, e n les comparant avec des expé­
riences analogues et avec l'aide 
d'expert s; - tenter un eŒor t de spé­
cialisation pédagogique dans les 
oeuvres neuves, nées d' intuitions 
non encore m ûries; - envisager l'hy­
po thèse de relancer et de dévelop­
per ce qui existe, et de repérer 
de nouveaux domaines où nous en­
gager. 

Conclusions des séminaires 

Quelles son t les conclusions à ti­
rer de cette opération complexe 
d'en quêtes et d'évaluations? 

- Les séminaires on t tou t d'abord 
mis en lumière le caractère drama­
tique de beaucoup de situations 
que vivent les jeunes. Ces situations 
sont souvent oubliées, soit parce 
qu 'on s'y h abitue, soit parce qu'on 
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les ignore. Citons: - le travail des 
enfants minems, - l'émargination 
socioculturelle, - la discrimination 
économique , - une dépendance 
proche de la servitude, - les dévian­
ces propres aux sociétés avancées. 

Le bilan se fait plus lourd quand 
on découvre le nombre de jeunes 
impliqués dans ces situations. De­
vant le désir de ces jeunes de se libé­
rer, devant lew·s ressow·ces encore 
saines, devant les conséquences d'u­
ne prolongation indéfinie de leur si­
tuation négative, il est vraiment di f­
ficile de rester indifférent ou d'élu­
der le problème, en se déclarant in­
compétent. 

- L 'engagement pour les margi­
naux a pr is des proportions éviden­
tes clans la Congrégation durant les 
quinze dernières années. Les sémi­
naires ont étudié 70 initiatives dont 
90% sont nées entre 1970 et 1985. 
Au fait , elles représentent un souci 
que la Congrégation avait exprimé 
déjà précédemment, au long de son 
histoire, en programmant des acti­
vités adaptées à d'autres formes de 
pauvreté et à d'autres critères édu­
catifs . Différentes oeuvres subsis­
tent qtù montrent l'efficacité du sys­
tème préventif. Nous devons au­
jourd 'hui, d 'w1 même élan, affron­
ter de nouvelles formes de pauvreté, 
dont les causes et les conséquences 
appellent des analyses de type nou­
veau, et suggèrent des interventions 
inattendues. 

- L'insertion de ces initiatives, 
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dans l 'ensemble diversifié de nos 
oeuvres, nous signale comme des 
apôtres-éducateurs, capables d 'in­
terpréter et de rencontrer les situa­
tions où les jeunes se t rouvent: -
celles qui demandent la prévention 
ordinaire d 'ordre général; - celles 
où il faut savoir mener les jeunes à 
des engagements de vie clu·étienne 
intense; - enfin celles où, en un pre­
nlÎer temps, il faut appliquer une 
pédagogie de re nllouement, de sou­
tien. 

Il y a de l' interdépendance et un 
mutuel eruich.issement entre les di­
verses oeuvres et initialives où se 
déploie l'activité des salésiens d 'une 
province. Les situations marginales, 
actuellement présentes dans un ter­
r itoire, doivent être connues et pri­
ses en considération, par toutes nos 
oeuvres, dans lew·s programmes et 
leurs activités. Les confrères enga­
gés plus diredement dans les zones 
marginales peuvent mieux com­
prendre ces si tuations marginales. 
Ils pourront intervenir préventive­
ment, avec l'aide de nos a utres oeu­
vres. Ce serait w1e errew· d 'opposer 
oeuvres et oeuvres, ou de voir dans 
le développement d ' un type d'oeu­
vre, l'affaiblissement d 'un autre 
type d'oeuvre, ou simplem ent d'éle­
ver entre elles des barrières. La 
communion provinciale prend tou­
tes les oeuvres en considération 
dans l'interdépendance féconde et 
l'aide mutuelle . 

- Une des affirmations les plus 
appuyées dans les sénlÎnaires, fut la 

nécessaire qualité pédagogique à 
donner à ces oeuvres évidemment 
éducatives. Nous ne pouvons nous 
limiter à une approche de sympa­
thie, même convaincue, ni non plus 
à une intervention de soutien. Com­
me dans nos autres oeuvres, nous 
devons tendre à former l 'honnête 
citoyen et le bon chrétien. Il faut 
donc songer: - à la compétence de 
ceux qLù travaillent dans ce secteur; 
- à des structmes en rapport avec 
les besoins; - à de vrais program­
mes d 'action. Il ne serait pas sé­
rieux de refuser d'entreprendre ce 
type d'oeuvre, parce que les compé­
tences font défaut, et en même 
temps de renvoyer , sine die, la pré­
paration du personnel. 

- Une fois de plus le Systè1ne pré­
ventif est apparu applicable et effi­
cace dans beaucoup de situations 
étudiées dans les trois séminaires . 
Déjà, dans son discours de clôtme 
du CG22, le Rectem majem avait 
rappelé que le concept de préventi ­
vité ne doit pas être interprété com­
me excluant toute activité auprès de 
jeunes déjà «atteints», mais plutôt 
conune Lme a ttitude positive et une 
méthode valable même dans les cas 
difficiles. «Don Bosco nous enseigne 
que la force éducative du système 
préventif se prouve aussi dans la ca­
pacité de récupérer les garçons 
abandonnés qui conserven t des res­
som ces de bonté, et de prévenir les 
pires développements, s'ils se sont 
déjà engagés sur le chemin de la dé­
linquance» (CG22 n . 72). 



- Les «structures légères» ont été 
jugées valables. Ce son t des initia ti ­
ves qui s'adaptent, dans leurs di­
mensions et leur proxim ité, aux si­
tua tions des sujets; elles répondent 
«sur mesw·e» aux besoins et aU,'< 
possibilités qui s'offrent à l'éduca­
teur. Dans certains contextes il ap­
paraît, à l'évidence, qu'il est difficile 
d'insérer, dans une structure éduca·· 
tive normale, des jeunes qui se trou­
vent dans des conditions gravement 
négatives. TI faut alors adapter le ca­
dre, les structm es et les program­
mes éducatifs de manière à répon­
dre «à la demande» et aux aptitudes 
des sujets. Cer tains ne verront là 
qu'un travail aventw·eux et incon­
sistant. Pourtant c'est ce que fit 
Don Bosco quand il dut adapter 
tout un sytème d 'éducation à la si­
tuatio n de ses jeunes (écoles du soir, 
garçons mis en apprentissage .. . ). 
Nos Constitutions signalent que 
nous nous adonnons non seulement 
aux oeuvres bien assises, mais enco­
re «à toute oeuvre qui a pow· but le 
salut de la jeunesse» (C 42). Il re­
vien t à la province d'éviter, clans l'a­
posto lat auprès de ces jeunes, les 
dém a rches purement spontanées et 
de p1·évoir des programmes cl ' action 
qui aient de la consistance, tout en 
gardant le dynamisme voulu dans 
les adaptations possibles. 

Dans cer tains endroits, des initia­
tives en favew· de garçons parti­
culièrement en difficul té sont nées 
con1n1e des extensions d 'une oeuvre 
salésienne existante el solide . Il se 
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crée alors une double technique 
pastorale: rm programme éducatif. 
à temps plein, pour l'éducation de 
ceux qtù «en veulent», et un effor t 
pom atteindre, dans leurs propres 
milieux, ceux qui sont davantage 
exposés. Il s'agit alors d 'une pre­
mière aide et de programh1es mini­
mes. 

- L'accent a été mis sm la néces­
sité d'éviter l 'action .de seule bien­
faisance, en négligeant l'effor t pom 
con.naître les causes de la pauvreté 
el le contexle clans lequel se débat­
tent les jeW1es affrontés aux situa­
tions qui les marginalisent. 

Aujomd 'hui il n 'est plus possible 
de séparer trois types d'interven­
tions qui tout natmellement s'appel­
lent l' une l'autre, indépendamment 
de notre volonté. 

Le premier type d 'intervention se 
situe dans le domaine de l'éduca­
tion et a pour but d'aider les jeunes 
à sor tir de leurs situations négatives 
pleines de risques et à épanouir tou­
tes leurs ressources. 

Le second concerne le domaine 
cultmel. Ces interventions visent à 
aider la comrnw1auté humaine à 
prendre conscience des sit uations 
qu 'elle vit , à connaître ses problè­
mes et à trouver des solutions. 

Le troisième type d'intervention 
est d'ordre politique et regarde les 
structw·es et leur destination au 
bien commun. 

Les deux derniers types d'inter­
vention ne relèvent pas de la pasto­
rale. Cela ne veut pas dire qu'il ne 
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faut pas en tenir compte. La présen­
ce dans nos trois séminaires' de 
confrères et de consoeurs qui oeu­
vrent dans des organismes <l'Église 
ou d'État et qui recherchent des so­
lutions aux problèmes des jeunes, 
nous a été d' un grand secours. 

- Dernier point du bilan: ces ini­
tiatives possèdent une force d'at­
traction et d'unification. C'est une 
donnée vérifiée et une indication 
pour l'avenir. Certaines de ces ini­
tiatives ont comme cristallisé des 
préoccupations fortement ressenties 
par l'Église et dans tout le territoire; 
préoccupations auxquelles peu de 
gens avaient eu le cow·age de don­
ner une réponse. Une fois l'initiative 
lancée et les premiers résultats obte­
nus, les collaborations ont surgi 
d'un peu partout: volontaires, spé­
cialistes, assistants sociaux, organis­
mes pub]jcs, et toutes sortes de per­
sonnes intéressées au bien des jeu­
nes. Certains allant jusqu'à partager 
le style salésien et notre spiritualité. 
Ces oeuvres présentent générale­
ment les caractères suivants: cores­
ponsabilité , cogestion , convergence 
de l'aide publique et privée, inter­
ven tions sm plusiem s fronts . 

Directives pratiques 

Quelques directives pratiques ré­
sultent - des enquêtes faites, - de 
l'échange des idées, - des observa­
tions entendues dans les trois sémi­
naires. 

l . Que chaque province observe 
l'art. I des Règlements cité plus 
haut et cherche à connaître la situa­
tion des jeunes sm son territoire. 
Qu 'elle reste attentive à cette situa­
tion; qu'elle répande parmi les 
confrères la connaissance ainsi ac­
quise afin que ch acun d 'eux puisse 
facilement saisir le sens de certaines 
préoccupations et les motifs de cer­
taines options. 

2. Dans les programmes de déve­
loppement des oeuvres, que chaque 
province fasse tme part à quelques 
initiatives capables d 'apporter lllle 
réponse aux formes de pauvreté qui 
davantage risquent de compromet­
tre l'avenir des jew1es. 

3. Quand, à l' init iative de l'un ou 
l'autre confrère ou d'organismes 
compétents, une province décide de 
prendre en charge tme de ces nou­
velles «présences», qu 'elle pratique 
le discernement dont parle l'art. 44 
des Constitutions; qu'elle donne à 
ces oeuvres des garanties de qualité, 
en fournissant le personnel voulu et 
en aidant ces oeuvres à définir 
concrètemen t leur projet. 

4. Que cette oeuvre soit mainte­
nue en commwucation constante 
avec les autres oeuvres de la provin­
ce, moyennant les informations ré­
ciproques et l'échange des expérien­
ces (réunions des directeurs, ren­
contres d'animation el de discus­
sion, comptes rendus .. . ). Les équi­
pes pastorales d'animation indu-



ront ces oeuvres dans lew· program­
me de soutien et d'accompagne­
ment. 

5. Ces oeuvres, exigeant pour 
leur développement convenable 
l'entraide et la commwùcation en­
tre les provinces, une Consulte a été 
établie au Département de la pasto­
rale. Elle se compose d'un groupe 
restreint et d'un groupe plus large 
de confrères. Cette Consulte étudie­
ra le problème de la formation des 
personnes et restera disponible pour 
donner aux provinces l'aide voulue 
dans l'étude de la condition des 
jeunes. 

6. L'Université Pontificale Salé­
sienne prépare, pour la qualification 
du personnel, un programme de pé­
dagogie sociale. Les caractéristiques 
académiques de cette initiative dé­
pendront des autorités compétentes. 

«Dès l'année 1841 le prêtre Jean 
Bosco s' unissait à d'autres ecclé­
siastiques .pow- recevoir, dans des 
locaux appropriés, les jeunes les 
plus abandonnés de la ville de Tu­
rin ... ». Par cette plu·ase de l'intro­
duction aux Constitutions (1858), 
Don Bosco expliquait les débuts de 
la Congrégation . Il attribuait les bé­
nédictions du Seigneur à cette prise 
en charge des plus abandonnés. 

À ne pas perdre de vue! 
Notre marche vers l'année '88 

doit nous faire réfléchir et raviver , 
parmi les dimensions de la mission 
salésienne, celle-là particulièrement 
caractéristique. 
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5.2 Secrétariat DON BOSCO '88 

Tandis que, clans les différentes 
nations et dans toutes les provinces, 
les initiatives '88 vont se multi­
pliant, un «Secrétariat DON BOSCO 
'88» a été ouvert à Turin-Valdocco, 
sur proposition de la Commission 
centrale. Il assurera plus efficace­
ment la préparation et les célébra­
tions du Centenaire, notamment là 
où naquit !'oeuvre salésienne (Tu­
rin-Valdocco, Colle Don Bosco, 
Chieri). 

Sa principale tâche est de coor­
donner les réponses à donner aux 
demandes des multiples groupes du 
monde entier qui s'annoncent. Il 
devra organiser les services logisti­
ques pour l'accès aux lieux susdits 
et prendre en charge les demandes 
d'informations, de communica­
tions, d'accueil, le service-guides, 
les programmations de séances, les 
liturgies, etc ... 

Le Père Piero SCALABRINO est le 
secrétaire responsable. C'est à lui 
que devront s 'adresser les salésiens 
et les divers groupes de la Famille 
salésienne pour tout ce qui regarde 
l'organisation des manifestations et 
initiatives ayant trait à ces lieux 
susmentionnés. Voici son adresse: 

Père Piero SCALABRINO 
Via Mruia Ausiliatrice, 32 
l - 10152 - Twin 
Tél. (011) 52.12.326 
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5.3 Réunion de Secrétaires 
provinciaux 

Du 17 au 19 novembre s'est te­
nue à Buenos Aires, sous la prési­
dence du Secrétaire général, la réu­
nion des Secrétaires provinciaux 
des provinces de La Plata, vaste ré­
gion comprenant l'Argentine, l 'Uru­
guay et Je Paraguay. 

Le Recteur majeur avait souhaité 
cette réunion. Elle se situe dans Lm 

ensemble de renconl:rês en cours 
pom aider les provinces et pour ap­
pliquer plus complètement et plus 
fidèlement les normes de notre droit 
propre, dans . w1e volonté d'unité 
profonde et dans le respect de la dé­
centralisation. À présent que nos 
Constitutions et Règlements ont re­
çu l'approbation pontificale, divers 
aspects de notre organisation prati­
que doivent encore être vérifiés et 
mis en route. 

C'est dans cette perspective que 
s'est déroulée la réunion de Buenos 
Aires, avec des analyses et des 
contrôles, à propos des p1incipaux 
suje ts qui constituent la charge des 
Secrétaires provinciaux et les servi­
ces qu'ils rendent aux provinces et à 
la Congrégation tout entière. Cer­
tains points ont fait l'objet d'une 
particulière attention: - la commu­
nication à l'intériem des provinces 
et entre les provinces e t le centre; -
I' organisation des docLLI11ents dans 
les archives provinciales et locales; 
- les obligations juridiques qui font 

partie de la vie des communautés 
provinciales et locales. 

La rencontre de Buenos Aires est 
la première d'une série. Les réu­
nions de Secrétaires s'échelonne­
ront selon des modalités à étudier 
avec les Conseillers régionaux. Le 
Secrétaire général qui a pu se ren­
dre compte, de visu, de l'organisa­
tion des archives des diverses pro­
vinces, a admiré l'excellent travail 
accompli au service des confrères; il 
a profité de l'occasion pom exposer 
une ébauche de la table des matiè­
res du «manuel du secrétaire» (en 
préparation) qui reprendra les don­
nées jw-idiques et administratives 
requises pom Je fonctionnement de 
nos communautés. 

5.4 Nouvel évêque salésien 

Dans sa .livraison du 30 novembre 
1986, l'Osservatore Romano annon­
çait l'élection du Père Louis Ké­
breau sdb, évêque auxiliaire de l'ar­
chevêque de Port-au-Prince. 

Mgr Kébreau est né, en Haïti, le 8 
novembre 1938 . Il entra, à l'âge de 
vingt ans, da ns la maison salésienne 
de Jarabacoa (République Domini­
caine), avec le titre de technicien 
agronome. Novice à Moca (Rép. 
Dominicaine), il fit profession le 16 
août 1963. 

Il étudia la théologie au séminaire 
de Sherbrooke (Canada) et fut or­
donné prêtre le 11 mai 1974 . 
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Il fut presqu'a ussitôt appelé à 
prendre des responsabilités comm e 
directeur de la maison de Pétion­
Ville. II demeura en charge 9 an­
nées. En 1981 il fut désigné comme 
délégué provincial pour la Républi-

que de Haïti et nommé simultané­
ment conseiller provincial. 

Mgr Kébreau possède une riche 
expérience, acquise au contact de la 
jeunesse pauvre, et est bien au fait 
des problèmes sociaux de son île. 

5.5 Confrères défunts (4ème liste) 
«La foi au ressuscité soutient notre espérance et maintient vivante la communion avec nos frè­
res qui reposent dans la paix du Christ. Ils ont dépensé leur vie dans la congrégation et plu­
sieurs ont souffert même jusqu'au martyre par amour du Seigneur ... Leur souveni r nous encou­
rage à poursu ivre notre miss ion dans la fidéli té» (Const. 94). 

NOM LIEU ET DATE DU DÉCÈS ÂGE PROV. 

L ALONSO Evello Santo Domingo 10-12-86 58 ANT 
p ANTHRAPER John Alwaye 26-10-86 72 INK 
p BARROS Samuel Correla Fortaleza 25-09-86 61 BRE 
P BEREK Gyula Esztergom 18-10-86 73 UNG 
P BONDRANO Giulio Borgo S. Martino 14-11-86 82 INE 
L BOTTONI Francesco Roma 05-11-86 74 ICE 
L CALAON Alfredo Monteortone 12-12-86 76 IVO 
P CAMMARANO Pietro Frascati 30-10-86 84 IRQ 
P CONRAT Gregorio Ramos Mejia 14-11-86 71 ABA 
P COOLEN Jean Lubumbashi 17-11-86 78 AFC 
P COSTA lsauro Montevideo 02-02-86 83 URU 
P DUNAND Paul Hyères 15-10-86 80 FLY 
P FLORES LOPEZ Rafael Mérida 10-1 1-86 85 SSE 
L FORSTMAIR Lorenz Eisenstadt 07-06-86 88 AUS 
L GEERKENS Jean Mufulira (Zambia) 10-10-86 79 AFC 
P GIOACHIN Luigi Sondrio 22-09-86 79 ILE 
P GIORDANO Antonio Torino 04-11 -86 82 INE 
L GOTA IBAl'ilEZ Antonio Barcelona 14-11-86 89 SBA 
L GUILLÉN GUILLÉN José Judibana 17-08-86 77 VEN 
P HELLIN Omer Huy 22-10-86 62 BES 
P HERNANDEZ ANDRÉS José Sevilla 04-11-86 58 SSE 
L HERNANDEZ MARTIN Lorenzo Madrid 28-10-86 88 SMA 
P HORVATH Kalman Budaë>rs 25-09-86 74 UNG 
L JEMAN Giovanni Palermo 29-08-86 83 181 
P JUGE REY Gerardo Magdalena del Mar 13-09-86 77 PER 
P KAMINSKI NlkotaJ Rumia 22-09-86 75 PLN 
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NOM LIEU ET DATE DU DÉCÈS AGE PROV. 

P KAVIN Jozsef Pannonhalma 03-09-86 84 UNG 
P KORNER Wiiheim München 12-11-86 91 GEM 
P LE CHARLES Jean Reims 24-11-86 55 FPA 
P LENART Boleslaw Krak6w 08-11-86 79 PLS 
P LEWINSKI Jan Aleksandrow 10-12-86 55 PLN 
P LIOTTA Siivestre Palermo 12-08-86 71 ISI 
L MAijONGIU Giuseppe Macao 24-12-86 76 POR 

P MARTIN Jullus Polur 02-10-86 69 INM 
P MASSARINO Luis Montevideo 25-12-86 63 URU 
L MEDAGLIA Pietro Francesco Brescia 02-11-86 75 ICE 
P MILETI Salvatore Palermo 02-11-86 70 ISI 

P MOLEÔN Adolfo Puerto Stroessner 28-11 -86 73 PAR 
P NICHOLSON William Bolton 09-12-86 74 GBR 
P NICOLETTI Stefano Randazzo 20-10-86 69 ISI 

P PALLIKUNNATH Jose Trichur 29-11-86 42 ING 
P PANAROTTO Giovanni Cuiabâ 13-11-86 78 BCG 
P PONZETTI Glullo Nazareth 10-11-86 78 MOR 
P PRANDINI Remo Helman 25-12-86 44 BOL 

P PÜTZ Gerhard Bonn 09-11-86 73 GEK 
P RA VASI Candldo Caracas 15-12-86 78 VEN 

Fut 6 ans provincial 

L RINCÔN Jullo Ibagué 20-11-86 76 COM 
E RIVEROS Luis Carlos Granada (Colombia) 27-09-86 51 

Fut 4 ans Préfet apostolique de l'Ariari (Colombie) 

P SANCHEZ VARGAS Rafael Guadalajara 18-09-86 77 MEG 
L SARUGA Joze Trstenik 31-10-86 69 JUL 
P SCHILLING Paul Kassel 04-10-86 77 GEK 
P SIUDA Florian Swiecie 06-08-86 65 PLN 

L SQUARCINA Giuseppe Ypacarai 29-09-86 64 PAR 
P STRNISKO Tibor Brunswick 03-11-86 74 AUL 
P TALAVERA D. Marcelino Madrid 04-11 -86 77 SMA 

L TONIOLO Pietro Pasquale Manaus 22-11-86 85 BMA 

P TRONECZEK Bronlslaw Slemien 09-11-86 74 PLS 

P TURINO Daniel C6rdoba 28-08-86 62 ACO 

P VAN NIELE Albert Melun 16-02-86 67 FPA 

P UBEZZI Bartolomeo Damasco (Siria) 13-10-86 78 MOR 
P VILLA Giovanni Sondrio 26-11-86 79 ILE 

P VIRZl Calogero Randazzo 21-11-86 76 ISI 

P ZANONI Guido Lugagnano d'Arda (PC) 21-12-86 74 ILE 
P ZAPPALÀ Francesco San Gregorio (CT) 23-09-86 75 ISI 

P ZAVATTARO Giuseppe Torino 11-1 2-86 85 ISU 
Fut 6 ans provincial 


